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Introduction

Les peuples autochtones forment le segment de la population qui connaît la croissance la plus forte 
au Canada, mais il existe un écart important entre les résultats qu’ils obtiennent dans leurs études et 
sur le marché du travail et ceux qu’obtient le reste de la population. La présente analyse documentaire 
examine les difficultés auxquelles sont confrontés les jeunes autochtones dans l’achèvement de leurs 
études et les facteurs qui ont un impact positif ou négatif sur la réussite de leur transition des études 
au marché du travail.

Objectifs et méthodes de recherche

L’objectif de cette analyse documentaire est de mettre en évidence les données existantes dans les 
travaux de recherche qui ont de la pertinence en matière de réussite des jeunes autochtones dans 
l’achèvement de leurs études et la transition vers le marché du travail. Les questions suivantes ont 
guidé notre travail de recherche :

1.	 Comment les résultats obtenus par les jeunes autochtones au Canada dans leurs études et 
en matière d’emploi se comparent-ils par rapport à ceux des jeunes non autochtones?

2.	 Quelles sont les aspirations professionnelles des jeunes autochtones et comment se 
comparent-elles à celles des jeunes non autochtones?

3.	 Quels sont les obstacles auxquels les jeunes autochtones sont confrontés quand il s’agit de 
terminer leurs études et de réussir la transition au marché du travail?

4.	 Que sait-on sur les parcours qu’ils suivent dans le passage des études à l’emploi et sur les 
structures de soutien qui peuvent améliorer leur réussite?

5.	 Dans quelle mesure les jeunes autochtones réussissent-ils à s’intégrer au marché du travail 
et quelle est leur expérience en matière d’emploi?

6.	 Quelles leçons peut-on tirer de l’étude des travaux de recherche internationaux sur ces 
questions?

7.	 Quelles sont les implications des résultats de cette analyse documentaire pour les 
politiques et la recherche au Canada?

La présente analyse prend en compte les données secondaires disponibles sur ces questions. Elle 
ne fournit pas d’analyse des données primaires et ne se penche pas sur les programmes et les 
politiques, mais elle couvre les travaux de recherche qui abordent ces différents éléments. Les 
travaux de recherche rassemblés sont des articles trouvés dans des revues à comité de lecture, 
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des rapports, des documents, des politiques et des programmes obtenus auprès des agences et 
ministères gouvernementaux clés, des organismes et groupes apparentés qui font de la recherche 
sur les politiques canadiennes, des organismes de recherche sur l’éducation postsecondaire des 
Autochtones et de diverses autres organisations. D’autres documents ont été trouvés en effectuant 
des recoupements avec les travaux recueillis et en consultant les travaux de recherche internationaux 
comparables sur ce thème. Lorsque ces travaux de recherche ont été réunis, une méta-analyse des 
conclusions et des recommandations a été effectuée, en fonction de divers thèmes et sous-thèmes. 

Réussite en matière d’études et d’emploi au Canada

Il existe d’abondants travaux de recherche canadiens sur les résultats des Autochtones en 
matière d’éducation et d’emploi. La proportion d’Autochtones âgés de 25 à 54 ans n’ayant pas de 
diplôme d’études secondaires est de 33 p. 100. Moins d’Autochtones entreprennent des études 
postsecondaires; par conséquent, le nombre d’Autochtones ayant des qualifications postsecondaires 
est proportionnellement moindre. Cela dit, une proportion semblable de personnes autochtones 
et non autochtones obtient un diplôme d’études postsecondaires. L’obtention au minimum du 
baccalauréat ou d’un grade supérieur par les personnes ayant achevé des études postsecondaires est 
cependant plus faible pour les Autochtones que pour la population en général. Par contre, l’obtention 
au minimum d’un certificat d’apprentissage ou d’école de métiers est semblable ou légèrement plus 
élevée chez les Autochtones que chez les non-Autochtones. Il existe très peu de travaux de recherche 
visant à déterminer si le niveau du programme suivi et le domaine d’études peuvent exercer une 
influence sur le taux d’achèvement des études postsecondaires des étudiantes et des étudiants 
autochtones.

Le taux d’emploi est plus faible et le taux de chômage plus élevé pour la population autochtone que 
pour la population non autochtone. Les femmes autochtones font face à des obstacles différents 
de ceux auxquels sont confrontés les hommes pour ce qui touche l’achèvement des études et la 
participation au marché du travail. Les travaux de recherche ont établi que, de façon générale, les 
femmes autochtones, en dépit des obstacles supplémentaires qu’elles doivent surmonter dans l’accès 
aux études, ont un meilleur taux d’achèvement des études postsecondaires. Un plus grand nombre de 
femmes que d’hommes autochtones titulaires d’un diplôme d’études postsecondaires obtiennent un 
emploi.

L’âge et l’emplacement géographique sont des variables liées à l’éducation et à l’emploi dont il 
est souvent fait mention dans les travaux de recherche. Ainsi, les Autochtones de l’Est du Canada 
obtiennent de meilleurs résultats que ceux de l’Ouest au chapitre de l’éducation et de l’emploi. L’écart 
en matière d’éducation entre les Autochtones et la population totale, mesuré en pourcentage de 
personnes âgées de 15 ans et plus n’ayant pas terminé leurs études secondaires, est le plus marqué au 
Québec. Le pourcentage d’individus ayant un diplôme universitaire comme niveau d’instruction le plus 
haut est plus élevé pour les Autochtones vivant dans un grand centre urbain que pour les Autochtones 
habitant dans une petite collectivité. Les Autochtones qui vivent dans un grand centre urbain ont 
également un taux de participation au marché du travail plus élevé et un taux de chômage plus faible 
que ceux qui vivent dans une petite collectivité. Parmi les Autochtones qui vivent dans une réserve, 
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la proportion de personnes ayant achevé des études collégiales est nettement plus élevée (63 p. 100) 
que celle des personnes ayant achevé des études universitaires (38 p. 100).

Aspirations professionnelles et réalité

Il existe peu de travaux de recherche systématique sur les aspirations professionnelles des 
Autochtones et leur capacité démontrée de les réaliser. Le nombre de jeunes autochtones qui 
souhaitent effectuer des études postsecondaires est inférieur à celui de leurs camarades non 
autochtones, mais les objectifs scolaires des deux groupes, quand ils souhaitent faire des études 
postsecondaires, sont assez semblables.

Les résultats d’une enquête auprès des jeunes autochtones (âgés de 12 à 18 ans) montrent qu’ils 
ont beaucoup d’intérêt pour les professions libérales, mais peu pour les métiers spécialisés. Le choix 
d’orientation le plus populaire parmi les répondantes et répondants est de devenir propriétaire 
d’entreprise. Viennent ensuite les emplois de médecin, d’avocate ou d’avocat, d’enseignante ou 
d’enseignant et d’ingénieure ou d’ingénieur. Les plus jeunes choisissent des professions prestigieuses 
et médiatisées. Les filles sont attirées par des professions comme celles de médecin, d’avocate et 
d’artisane, tandis que les garçons aspirent à devenir athlètes, policiers ou ingénieurs.

D’autres travaux de recherche indiquent que les jeunes autochtones souhaitent adopter des carrières 
qui leur permettront de se mettre au service de leur communauté d’origine ou d’exprimer et de 
renforcer leur culture. Ces ambitions professionnelles ont tendance à s’orienter vers la fonction 
publique (santé, éducation, police, etc.), vers les activités traditionnelles comme la chasse, le piégeage 
et la phytothérapie et vers diverses formes d’artisanat autochtone.

La compatibilité entre les aspirations professionnelles d’une partie de la jeunesse autochtone et 
le niveau d’études qu’elle espère atteindre est faible. Ce niveau d’études escompté est en effet 
généralement très inférieur au niveau d’études exigé pour pouvoir se lancer dans ces carrières. 
Plusieurs des orientations auxquelles aspirent de nombreux jeunes autochtones leur semblent 
inaccessibles ou ne pas constituer un objectif réaliste, à moins que des mesures ne soient prises 
pour les aider à achever leurs études et à acquérir la formation requise pour être admissibles à 
ces professions. À cet égard, le soutien que peuvent leur apporter les conseillères et les conseillers 
pédagogiques et les conseillères et les conseillers d’orientation qualifiés est crucial pour les jeunes 
autochtones, tout comme l’accès à de l’information sur un vaste éventail de professions, de 
cheminement professionnel et de personnes pouvant jouer le rôle de modèles.

Parcours de transition 

Une fois que les étudiantes et étudiants autochtones s’inscrivent à des études supérieures pour 
s’orienter vers une profession, ils entament un parcours qui leur permettra de faire la transition au 
marché du travail. Il existe de nombreux parcours en vue d’obtenir un emploi à temps plein, et la 
durée de la transition varie selon des facteurs comme la durée du programme de formation, les études 
à temps partiel ou à temps plein, les arrangements de formation en apprentissage, les programmes à 
crédits doubles et le processus de recherche d’un emploi. Les jeunes autochtones qui ont un emploi 
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sont plus souvent que les jeunes non autochtones des gens qui se sont lancés sur le marché du travail 
après avoir abandonné leurs études secondaires, après avoir bénéficié d’une deuxième chance ou 
après n’avoir obtenu qu’un diplôme d’études secondaires. Il arrive aussi plus souvent aux jeunes 
autochtones qu’aux jeunes non autochtones inscrits à des études postsecondaires d’interrompre 
ces études prématurément ou de prendre plus de temps pour les achever. Les facteurs de risque 
qui sont fortement corrélés au faible taux de persévérance dans les études postsecondaires sont les 
mauvais résultats scolaires, le manque d’intérêt, les difficultés financières, l’origine autochtone, le 
sexe masculin, l’âge et le fait d’avoir des personnes à charge. Les jeunes qui ont eu des difficultés au 
secondaire, ceux qui ont abandonné les études secondaires, les adultes sans emploi, les élèves adultes 
et les élèves des communautés éloignées et isolées sont les personnes qui sont les plus vulnérables 
lors de la transition au marché du travail. Ces groupes en particulier pourront profiter de programmes 
d’intervention globaux offrant une multitude de services et de structures de soutien. Le nombre de 
programmes novateurs destinés à aider les étudiantes et les étudiants autochtones au secondaire 
comme au postsecondaire à réussir la transition connaît une forte croissance. 

Réussite et satisfaction sur le marché du travail

Les Autochtones âgés de 25 à 64 ans ont 50 p. 100 moins de chances d’occuper un emploi à temps 
plein que les non-Autochtones. Les Autochtones en général sont sous-représentés dans les emplois 
hautement qualifiés du secteur privé, et représentent une proportion plus élevée que les non-
Autochtones dans les industries du secteur primaire, dans la construction, dans l’hébergement et la 
restauration, et dans les services publics. Le revenu des Autochtones augmente au fur et à mesure 
que s’accroît leur niveau d’instruction. Ainsi, les femmes autochtones qui ont un grade universitaire 
gagnent plus que les femmes non autochtones ayant le même niveau d’instruction. L’écart salarial (36 
p. 100) entre les Autochtones et les non Autochtones qui font partie de la population active peut être 
corrélé à l’éducation, un facteur pour lequel des niveaux de scolarité moins élevés se traduisent par 
des revenus moins élevés. Parmi les autres facteurs qui ont une incidence sur l’écart salarial, citons 
le niveau de qualification; plus les niveaux de qualification de l’emploi sont élevés, plus les écarts 
salariaux sont importants.

Il existe moins de données dans les travaux de recherche expliquant pourquoi les diplômées et les 
diplômés autochtones du postsecondaire s’intègrent avec succès au marché du travail. Nous savons 
que les possibilités d’acquérir une expérience professionnelle, la formation en apprentissage et les 
possibilités de stage peuvent déboucher sur des emplois à temps plein. Nous savons aussi que de 
nombreux jeunes autochtones préfèrent trouver un emploi dans leur communauté d’origine et qu’il 
est utile de faire en sorte que la communauté autochtone joue un rôle important de partenaire dans 
les initiatives en matière de formation et d’emploi. Il existe peu de travaux de recherche sur le racisme 
et la discrimination vécus par les Autochtones dans leurs milieux de travail, mais les écarts dans les 
salaires sont évidents dans les statistiques. L’absence de personnes pouvant jouer le rôle de modèle 
ou de mentor, qui pourraient aider les jeunes autochtones dans de nombreuses situations en milieu 
de travail, est une source d’insatisfaction.
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Perceptions et pratiques des employeurs 

Les secteurs des mines, du pétrole et du gaz, de la construction et des métiers spécialisés semblent 
être les plus actifs dans l’embauche et l’intégration des Autochtones au marché du travail. Les 
initiatives de recrutement comprennent souvent des stratégies comme l’offre de stages, de possibilités 
d’acquérir une expérience professionnelle, d’emplois d’été, de formations en apprentissage et 
d’éducation coopérative, ainsi que le développement des réseaux de relations avec les organismes 
autochtones, les districts scolaires et les établissements de formation en vue de repérer les candidates 
et les candidats potentiels. Bien que certaines entreprises aient établi des politiques et des pratiques 
d’inclusion des Autochtones à l’emploi, la grande majorité des employeurs n’ont pas adopté de telles 
lignes directrices. Les enquêtes des employeurs sur l’embauche de travailleuses et de travailleurs 
autochtones ont permis de mettre en évidence des préoccupations concernant leur niveau de 
compétences de base, les taux d’achèvement des formations et le potentiel de malentendus d’ordre 
culturel susceptibles d’avoir un impact sur les relations de travail. Certaines études ont permis de 
montrer que les perceptions qu’ont les employeurs des travailleuses et des travailleurs autochtones 
résultent souvent de suppositions et de préjugés fondés sur de vieux stéréotypes. Il faudrait donc 
améliorer trois aspects des pratiques des employeurs en matière d’embauche et de fidélisation 
des travailleuses et des travailleurs autochtones : leur compréhension de la culture autochtone, 
leurs méthodes de réseautage et les possibilités de progression professionnelle qu’ils offrent à ces 
personnes.

Obstacles à la réussite des transitions

De nombreux travaux de recherche existent sur les difficultés systémiques que rencontrent les 
Autochtones dans leur travail et dans leur apprentissage. Leurs désavantages sur le plan éducatif et 
socio-économique, la géographie, la culture, la famille et l’histoire ont une grande influence sur les 
jeunes autochtones et leurs perspectives de réussite. 

Thèmes comparatifs dans les travaux de recherche internationaux

L’examen rapide des principales tendances dans le développement des programmes de transition 
pour les jeunes autochtones au Canada, en Australie, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis fournit 
une perspective internationale sur les pratiques, les programmes et les orientations stratégiques. 
Les travaux de recherche au Canada mettent en évidence les points communs des programmes 
qui connaissent la réussite et montrent que l’absence d’un système cohérent de transition au 
Canada est un problème grave. L’importance de la participation de la communauté à la conception 
et au déroulement des programmes est un thème récurrent, tout comme la nécessité d’offrir des 
programmes plus globaux dans les contextes difficiles, comme celui du Nord du Canada. Les travaux 
de recherche australiens mettent l’accent sur la nécessité de faire en sorte que les programmes offerts 
aux jeunes correspondent à leur culture et que la communauté autochtone ait le sentiment que les 
initiatives en matière de formation et d’emploi lui appartiennent et qu’elle y participe. Les discussions 
en Australie incluent maintenant un nouveau thème dominant, qui est celui de l’offre de services 
d’orientation et d’un programme d’études conçu explicitement en vue de faire acquérir aux jeunes 
autochtones des compétences en gestion de carrière. Les domaines importants dans les travaux de 
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recherche américains portent sur diverses initiatives fédérales, sur les partenariats communautaires, 
sur les programmes de préparation aux études universitaires et sur les évaluations de divers modèles 
d’intervention pour les jeunes autochtones américains et les autres jeunes défavorisés. Les travaux 
de recherche de la Nouvelle-Zélande mettent en relief plusieurs thèmes interdépendants dans 
l’amélioration des taux de réussite des transitions pour les apprenantes et les apprenants maoris : 
mise à contribution des élèves, offre de programmes adaptés à leur culture, pédagogie, parcours 
parallèles et cours d’orientation. 

Implications stratégiques

Les données rassemblées pour la présente analyse documentaire mettent en évidence d’importantes 
considérations stratégiques pour les responsables de l’élaboration des politiques au Canada. Pour 
améliorer les structures de soutien offertes aux jeunes autochtones lors des transitions des études au 
marché du travail et pour créer des parcours parallèles viables pour celles et ceux qui ne connaissent 
pas la réussite, il faudra consacrer des efforts collectifs pour répondre aux besoins suivants :

•	 offre systématique de programmes d’orientation de qualité de la 7e année jusqu’au 
postsecondaire

•	 mécanismes d’amélioration de l’orientation et de la préparation aux études postsecondaires
•	 mise en place et maintien de programmes solides offrant des services de mentorat et de 

modèles
•	 renforcement des structures d’aide financière et autres pour les étudiantes et les étudiants au 

postsecondaire
•	 mise en place de possibilités d’emploi pertinentes sur le plan culturel dans les communautés 

autochtones
•	 élargissement du rôle du secteur privé dans les possibilités d’emploi et de formation
•	 renforcement des processus de collecte de données pour contrôler les résultats des 

programmes

Suggestions pour la recherche à venir

Cette analyse documentaire nous a permis de repérer un certain nombre de lacunes dans les 
travaux de recherche actuels qui, si elles étaient comblées, pourraient éclairer et améliorer notre 
compréhension de la transition des études au marché du travail pour les jeunes autochtones. À cette 
fin, il pourrait être utile d’effectuer les recherches suivantes :

1.	 Réaliser une analyse qualitative des problèmes associés aux transitions en interrogeant les 
employeurs, les responsables des politiques et des programmes et les Autochtones eux-
mêmes.

2.	 Élaborer une étude intégrée de longue durée des enquêtes annuelles effectuées auprès 
des diplômées et des diplômés afin de suivre l’évolution de leurs résultats et les écarts 
entre les résultats des Autochtones et ceux des non-Autochtones.
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3.	 Réaliser un examen exhaustif des programmes et des services conçus pour aider les 
Autochtones dans leur transition des études au marché du travail et rendre compte des 
pratiques exemplaires à cet égard.

4.	 Effectuer des recherches sur les aspirations professionnelles des jeunes autochtones afin 
de fournir de l’information et développer des services appropriés pour eux.

5.	 Effectuer des recherches sur les stratégies pertinentes en ressources visant à embaucher 
et fidéliser les employées et employés autochtones et à régler divers problèmes, comme 
l’intégration au marché du travail et les besoins d’information des employeurs.
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1.	Introduction

Les peuples autochtones forment le segment de la population qui connaît la croissance la plus forte au 
Canada, mais il existe un écart important entre les résultats qu’ils obtiennent dans leurs études et sur 
le marché du travail et ceux qu’obtient le reste de la population.

Selon certaines prévisions, plus de 400 000 jeunes autochtones entreront sur le marché du travail 
d’ici 2016 (Brigham et Taylor, 2006). Ces prévisions sont étayées par le fait que près de 20 p. 100 de la 
population autochtone est âgée de 15 à 24 ans (Statistique Canada, 2009a). Les données de diverses 
études résumées dans la présente analyse documentaire indiquent que les jeunes autochtones 
doivent surmonter un plus grand nombre de difficultés et d’obstacles que les jeunes non autochtones 
pour réussir leur transition au marché du travail. L’un des principaux thèmes des travaux de recherche 
examinés est le risque d’exclusion sociale auquel font face les Autochtones (Fleury, 2002) et les 
difficultés fréquemment éprouvées dans leur transition de l’école au monde du travail (Thiessen, 
2001). Malgré de nombreuses avancées quant aux résultats en matière d’éducation et d’emploi (Hull, 
2005), les Autochtones demeurent l’un des groupes les plus vulnérables au Canada (Kapsalis, 2006). 

Les difficultés que rencontrent les jeunes autochtones représentent un problème important pour 
la société canadienne. Pour obtenir un emploi adéquat dans la situation économique actuelle, il 
faut avoir un niveau d’instruction et de compétences plus élevé, surtout dans les secteurs axés 
sur le savoir, existants ou nouveaux. De plus, il est établi que des niveaux d’instruction plus élevés 
améliorent le bien-être socio-économique, y compris le niveau d’emploi et la santé. L’augmentation 
du nombre d’Autochtones ayant une formation postsecondaire serait bénéfique non seulement pour 
ces personnes, leurs familles et leurs communautés, mais aiderait aussi le Canada à relever les défis 
auxquels il fait face en matière de main-d’œuvre et renforcerait l’économie. Cet « impératif social et 
économique » (ACCC, 2011, p. 5) semble indiquer qu’il est nécessaire de renforcer les politiques et les 
programmes existants afin de mieux aider les jeunes autochtones à réussir la transition des études à 
l’emploi. 

La présente analyse documentaire est conçue en vue de faciliter ce processus, grâce à l’examen des 
données disponibles sur les transitions des études au marché du travail pour les jeunes autochtones 
et des facteurs affectant leur réussite. Le rapport qui suit commence par une explication de la 
méthodologie utilisée pour rassembler et analyser l’information à laquelle il est fait référence. 
Il présente un survol des résultats actuels des Autochtones en matière d’éducation et d’emploi. 
Il analyse ensuite les aspirations professionnelles des Autochtones et les parcours suivis pour la 
transition des études au travail. Il examine les données sur la participation des peuples autochtones 
au marché du travail et à la vie active, ainsi que l’information disponible sur les perceptions et les 
pratiques des employeurs. Il analyse par la suite les travaux de recherche sur les obstacles systémiques 
reconnus comme ayant un impact sur la réussite des jeunes autochtones. Il fournit ensuite un aperçu 
des thèmes dominants dans les travaux de recherche sur les transitions au Canada, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et aux États-Unis. En conclusion, le rapport propose un résumé des résultats de 
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l’analyse documentaire, décrit leurs implications pour les politiques et fournit des suggestions pour la 
poursuite des recherches.

1.1	 Définitions

Au Canada, le terme autochtone comprend les sous-groupes des peuples des Premières Nations, 
les Métisses et Métis et les Inuites et Inuits. Une autre distinction est faite entre les personnes 
autochtones qui vivent « en réserve » et celles qui vivent « hors réserve ». L’expression « Indienne 
inscrite/Indien inscrit », qui correspond à un sous groupe d’Autochtones, fait référence à une « 
personne inscrite comme Indienne/Indien » ou à « une Indienne/un Indien des traités ». Il convient 
néanmoins de préciser que toutes les études examinées dans le présent rapport ne font pas la 
distinction entre les différents sous-groupes d’Autochtones; d’importantes distinctions peuvent donc 
être masquées. Le terme indigène fait référence, dans la plupart des cas, aux descendantes et aux 
descendants des habitantes et habitants initiaux de l’Australie, mais il sert également à faire référence 
de façon collective aux peuples autochtones dans le contexte de multiples pays. Pour désigner les 
descendantes et les descendants des habitantes et habitants initiaux des États-Unis, on utilise ici 
l’expression Autochtone d’Amérique. Les peuples autochtones de la Nouvelle-Zélande peuvent être 
appelés Maoris ou Pasifika.
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2.	Objectifs et méthodes de 
recherche

2.1	 But et objectifs

Cette analyse documentaire a été commandée par le Conseil des ministres de l’Éducation (Canada) 
[CMEC]. Son but est d’examiner les travaux de recherche portant sur l’expérience des jeunes 
autochtones dans la transition des études au marché du travail et sur les facteurs ayant un impact 
négatif ou positif sur la réussite de cette transition. 

Les questions suivantes ont guidé la recherche :

1.	 Comment les résultats obtenus par les jeunes autochtones au Canada dans leurs études et 
en matière d’emploi se comparent-ils par rapport à ceux des jeunes non autochtones?

2.	 Quelles sont les aspirations professionnelles des jeunes autochtones et comment se 
comparent-elles à celles des jeunes non autochtones?

3.	 Quels sont les obstacles auxquels les jeunes autochtones sont confrontés quand il s’agit de 
terminer leurs études et de réussir la transition au marché du travail?

4.	 Que sait-on sur les parcours qu’ils suivent dans le passage des études à l’emploi et sur les 
structures de soutien qui peuvent améliorer leur réussite?

5.	 Dans quelle mesure les jeunes autochtones réussissent-ils à s’intégrer au marché du travail 
et quelle est leur expérience en matière d’emploi?

6.	 Quelles leçons peut-on tirer de l’étude des travaux de recherche internationaux sur ces 
questions?

7.	 Quelles sont les implications des résultats de cette analyse documentaire pour les 
politiques et la recherche au Canada?

2.2	 Méthodes de recherche

Cette analyse documentaire s’est déroulée sur plusieurs années. La première recherche a été effectuée 
en 2010 et se concentrait principalement sur les travaux de recherche concernant les transitions au 
niveau postsecondaire. Une deuxième phase de recherche a été entreprise en mars 2012 pour mettre 
à jour les résultats de la recherche initiale et pour élargir la portée de l’analyse afin d’y inclure les 
travaux de recherche liés aux transitions au secondaire pour les jeunes autochtones.

La recherche a principalement été faite en ligne. Nous avons accordé notre préférence aux travaux 
les plus récents et aux études portant spécialement sur les Autochtones. Nous avons accordé plus 
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d’importance aux études longitudinales à grande échelle, aux études comparatives et aux méta-
analyses, quand elles étaient disponibles. Le présent rapport ne fournit pas d’analyse des données 
primaires et ne se penche pas sur les programmes et les politiques, mais il couvre les travaux de 
recherche qui abordent ces différents éléments. Il se concentre avant tout sur le Canada, mais 
s’inspire également de recherches issues d’Australie, de Nouvelle Zélande et des États-Unis. Comme 
chacun de ces pays a une population autochtone importante, pour laquelle les indicateurs en matière 
d’éducation et d’emploi montrent qu’elle souffre d’un retard par rapport à la population du pays en 
général, nous avons également examiné les travaux de recherche de ces pays pour voir dans quelle 
mesure ils pourraient contribuer à orienter les politiques et les pratiques au Canada.

Des documents pertinents sur la transition des études au monde du travail des Autochtones ont été 
trouvés en examinant des articles de revues à comité de lecture, des rapports de gouvernements, 
des documents d’organismes pertinents et des rapports internationaux de l’Australie, de la Nouvelle-
Zélande et des États-Unis. Au total, près de 400 sources ont été examinées lors la préparation de ce 
rapport.

Pour le Canada, un examen des rapports pertinents dans toutes les instances a été effectué, 
en incluant les perspectives des principales parties intéressées. Les articles de revues à comité 
de lecture recensés proviennent notamment du Canadian Journal of Native Education (revue 
canadienne de l’éducation des Autochtones), du Journal of Aboriginal Economic Development 
(revue du développement économique des Autochtones) du Council for the Advancement of 
Native Development Officers (conseil pour l’avancement des agentes et agents de développement 
autochtones), de la Revue d’études canadiennes, du Canadian HR Reporter (journal canadien sur les 
ressources humaines), de la Revue canadienne de l’éducation et de la Revue canadienne de sociologie 
et d’anthropologie. Des recherches ont également été effectuées dans des bases de données 
bibliographiques comme la Canadian Business and Current Affairs (affaires canadiennes et d’actualité) 
de ProQuest, l’Index de périodiques canadiens, le Canadian Research Index (index de travaux de 
recherche canadiens) et le service LexisNexis Academic.

Les principaux ministères et organismes gouvernementaux, comme Affaires autochtones et 
Développement du Nord Canada, Ressources humaines et Développement des compétences Canada 
et Statistique Canada, ainsi que les ministères de l’Éducation ont été interrogés, afin d’obtenir les 
rapports, les documents et les études des programmes et des politiques pertinents. Les recherches 
sur les politiques produites par des organismes comme les Réseaux canadiens de recherche en 
politiques publiques, le Centre d’étude des niveaux de vie, la Fondation canadienne des bourses 
d’études du millénaire, le Caledon Institute of Social Policy (institut de politique sociale Caledon) 
et le Conseil canadien sur l’apprentissage ont aussi été obtenues et analysées. Notre analyse 
documentaire a aussi pris en compte les travaux pertinents des organismes du postsecondaire, 
des organisations autochtones et des établissements de recherche sur les Autochtones, comme 
l’Association des collèges communautaires du Canada (ACCC), l’Association des universités et collèges 
du Canada (AUCC), l’Organisation nationale de la santé autochtone (ONSA), le Centre for Native 
Policy and Research (centre de politique et de recherche autochtone), le Conseil des ressources 
humaines autochtones, l’Atlantic Policy Congress of First Nations Chiefs (congrès stratégique des 
chefs des Premières Nations de l’Atlantique), le Congrès des Peuples Autochtones, le Mi’kmaq College 
Institute (institut collégial micmac) de l’Université du Cap-Breton, le Native Education Centre (centre 
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d’éducation autochtone) de la Colombie-Britannique, le Mi’kmaw Kina’matnewey de la Nouvelle-
Écosse, le Groupe de recherche sur la santé des Mi’kmaq, le First Nations Technical Institute (institut 
technique des Premières Nations), le Gabriel Dumont Institute (institut Gabriel Dumont), le Centre 
du savoir sur l’apprentissage chez les Autochtones, la Federation of Saskatchewan Indian Nations 
(fédération des nations indiennes de la Saskatchewan), l’Inuit Tapiriit Kanatami, l’Assemblée des 
Premières Nations et les centres d’études autochtones de plusieurs universités. 

Des études internationales publiées en Australie, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis ont également 
été consultées. Pour l’Australie, les études réalisées par le Department of Employment, Education, 
Training and Youth Affairs (ministère de l’Emploi, de l’Éducation, de la Formation et de la Jeunesse) 
et le National Centre for Vocational Education and Research (centre national de formation et de 
recherche professionnelles) ont été analysées. Les études américaines ont été trouvées dans des 
revues comme le Journal of American Indian Education (revue de l’éducation des Autochtones 
d’Amérique) et Preventing School Failure (empêcher l’échec scolaire) et des périodiques publiés par 
diverses universités et organisations spécialisées dans la recherche et les politiques aux États-Unis. 
Pour la Nouvelle-Zélande, les sources principales d’information utilisées proviennent du New Zealand 
Council for Education Research – NZCER (conseil néo-zélandais de la recherche en éducation), du 
ministère de l’Éducation de la Nouvelle-Zélande et de diverses revues.

D’autres travaux de recherche ont été trouvés en effectuant des recoupements à partir des documents 
recueillis. Après avoir assemblé ces travaux de recherche, une méta-analyse des conclusions et des 
recommandations a été effectuée en fonction de divers thèmes et sous thèmes. 

2.3	 Limites de l’analyse documentaire

Les travaux de recherche sur l’éducation et l’emploi au sein de la population autochtone au Canada 
présentent des limites. Il y a tout d’abord peu de sources d’information d’ordre quantitatif, à part 
Statistique Canada, de sorte que les travaux de recherche sont souvent des documents qui font 
ou refont l’analyse d’enquêtes pancanadiennes de Statistique Canada, présentent les informations 
fournies par ces enquêtes et en discutent. Ces données constituent certes des renseignements 
quantitatifs et des indices sur les tendances en matière d’éducation et d’emploi, mais elles ne 
permettent pas de savoir ce que les répondantes et les répondants pensent de la qualité de leur 
expérience en matière d’études et d’emploi.

Deuxièmement, ces données sont recueillies auprès de la population canadienne dans son ensemble, 
et celles sur les Autochtones sont isolées pour créer un sous-ensemble pouvant servir à des fins 
de comparaisons. Or, ce sous-ensemble est problématique en raison d’abord de la petite taille de 
certains échantillons (qui sont parfois trop petits pour être pris en compte) et aussi de la possibilité 
de l’identification erronée du statut autochtone (auto-identification faussement négative ou positive) 
(Dibbs et Leesti, 1995; Maxim et White, 2006). Enfin, il existe des données complètes de recensement 
pour seulement 65 p. 100 des réserves, car beaucoup d’entre elles n’ont pas participé au recensement 
de 2006 (Statistique Canada, 2009b). Au Québec, en Ontario, en Saskatchewan, en Alberta et en 
Colombie-Britannique, un total de 22 réserves a été recensé de façon incomplète; les données 
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relatives aux communautés en question sont des estimations. Le nombre de réserves est le plus élevé 
en Ontario (10) et au Québec (7) [Statistique Canada, 2008b].

Troisièmement, dans les travaux de recherche disponibles, il y a souvent peu de contexte pour 
situer les réponses des participantes et des participants aux sondages (Thiessen, 2001). En outre, la 
nature hiérarchique des interrogations ne permet pas d’obtenir des renseignements sur les niveaux 
antérieurs d’instruction. Ainsi, une simple indication du niveau de scolarité le plus haut atteint ne 
donne aucun indice sur la réussite ou les lacunes des activités ou réalisations scolaires antérieures 
(Mendelson, 2006)1.

Quatrièmement, il existe d’importantes différences d’une étude à l’autre pour ce qui est de l’inclusion 
de tous les Autochtones dans la collecte de données. Si les données du recensement de Statistique 
Canada pour 2006 sont divisées pour les Autochtones qui vivent dans une réserve et ceux qui 
vivent hors réserve et sont ensuite comparées avec les données pour l’ensemble de la population 
canadienne, certaines autres sources ne fournissent pas de définitions des termes autochtone et non 
autochtone, ce qui rend les comparaisons difficiles.

1  Les travaux de recherche exhaustifs de Mendelson (2006) sur les Autochtones et sur l’éducation postsecondaire au 
Canada sont souvent mentionnés dans la présente analyse documentaire. Dans son rapport, Mendelson s’appuie sur les 
renseignements du recensement et d’un document connexe, l’Enquête auprès des peuples autochtones. Il examine ces 
données par province ou territoire, par sous-groupe autochtone et en fonction d’autres variables.
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3.	Éducation et emploi des 
Autochtones au Canada

Cette section offre une vue d’ensemble des résultats obtenus à l’heure actuelle par les Autochtones 
au Canada sur le plan de la scolarité et de l’emploi. Il existe un grand nombre de travaux de recherche 
à ce sujet, notamment des études de recensement de la population, des rapports et analyses 
statistiques et des documents stratégiques. Dans bon nombre de cas, il est difficile de faire des 
comparaisons directes, cependant, en raison des différences dans les méthodes de collecte des 
données, les années concernées et les sous-groupes utilisés pour l’analyse. 

3.1	 Niveau d’instruction

En ce qui concerne le taux d’achèvement des études secondaires, il y a un écart important entre les 
apprenantes et apprenants autochtones et non autochtones. Lors du recensement de 2006, 40 p. 100 
des Inuites et Inuits, 50 p. 100 des élèves des Premières Nations et 75 p. 100 des Métisses et Métis 
âgés de 20 à 24 ans avaient fini leurs études secondaires. Pour les Autochtones qui vivent en réserve, 
le taux moyen de scolarisation au niveau secondaire est de 36 p. 100 pour les garçons et de 42 p. 
100 pour les filles. Par comparaison, le taux de scolarisation au niveau secondaire est de 89 p. 100 
pour la population en général. Richards (2008) calcule que, à l’échelle du pays, 40 p. 100 des jeunes 
autochtones âgés de 20 à 24 ans n’ont pas de diplôme d’études secondaires, et c’est au Manitoba 
que le taux de jeunes sans diplôme est le plus élevé (48,2 p. 100); viennent ensuite la Saskatchewan 
(43,4 p. 100), le Québec (43,2 p. 100), l’Alberta (42,3 p. 100), l’Ontario (34,4 p. 100) et la Colombie-
Britannique (32 p. 100). Les élèves autochtones qui terminent leurs études ont tendance à prendre 
plus de temps et à être plus âgés que leurs camarades.

La proportion d’Autochtones participant aux programmes d’études postsecondaires est moindre 
que la proportion de non-Autochtones. Les chiffres augmentent de façon constante, cependant, 
et il est estimé que le nombre d’Autochtones inscrits à l’université est à l’heure actuelle de plus de 
25 000 (AUCC, 2011). Maxim et White (2006) ont constaté qu’un peu plus de 35 p. 100 des jeunes 
autochtones visés par l’Enquête auprès des jeunes en transition (âgés de 18 à 20 ans) ont suivi une 
formation postsecondaire d’une forme ou d’une autre, comparativement à environ 54 p. 100 des 
jeunes non autochtones. Dans une autre étude, Berger, Motte et Parkin (2007) ont constaté que, dans 
la « classe de 2003 », environ 65 p. 100 des Autochtones et 80 p. 100 des non-Autochtones ayant 
obtenu un diplôme d’études secondaires avaient par la suite poursuivi une formation postsecondaire 
d’une forme ou d’une autre. Parmi les étudiants et étudiantes qui poursuivent des études 
postsecondaires, les proportions d’Autochtones qui abandonnent, qui persévèrent ou qui obtiennent 
le diplôme sont comparables à celles des non-Autochtones, mais relativement moins d’étudiantes et 
d’étudiants autochtones font des études universitaires (Hango et de Broucker, 2007; Maxim et White, 
2006).

Même s’il est important de se rappeler que 35 p. 100 des réserves des Premières Nations ne sont pas 
incluses dans le recensement canadien, lorsque le niveau d’instruction de l’ensemble des Autochtones 
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et des non-Autochtones âgés de 15 ans et plus est comparé dans le recensement le plus récent (2006), 
il peut être noté que la proportion de la population non autochtone ayant obtenu un diplôme d’études 
postsecondaires du niveau du baccalauréat ou d’un grade supérieur est plus de trois fois supérieure à 
celle des Autochtones (voir le tableau 1). Par rapport à la population autochtone dans son ensemble, 
des proportions respectivement plus élevée de Métisses et Métis et plus faible d’Inuites et Inuits 
ont obtenu un diplôme universitaire. Néanmoins, ces proportions sont également bien en dessous 
de la proportion de non-Autochtones ayant un diplôme universitaire (voir le tableau 2). L’écart entre 
les Autochtones et les non-Autochtones qui ont un certificat ou un diplôme postsecondaire comme 
niveau de scolarité le plus élevé n’est pas aussi prononcé. Dans le cas de la population métisse, ce 
pourcentage est semblable à celui de la population autochtone dans son ensemble, tandis que pour 
la population inuite, il est légèrement inférieur à celui de la population autochtone en général. Par 
ailleurs, relativement plus d’Autochtones (11,4 p. 100), plus de Métisses et Métis (13,1 p. 100) et 
moins d’Inuites et d’Inuits (9,6 p. 100) ont achevé un apprentissage ou obtenu un certificat d’une 
école de métiers à titre de plus haut niveau de scolarité par rapport aux non Autochtones (10,8 p. 
100). Pour ce qui touche les Inuites et les Inuits, la proportion est légèrement plus faible (9,6 p. 100) 
que pour la population non autochtone (10,8 p. 100).

Tableau 1 
Plus haut niveau de scolarité des élèves de 15 ans et plus dans les populations autochtones et non 
autochtones, Canada, 2006

 

Obtention d’un grade 
universitaire (baccalauréat 
ou plus)

Obtention d’un certificat ou 
diplôme postsecondaire

Obtention d’un certificat d’apprentissage 
ou d’école de métiers

  Autochtones
Non-
Autochtones Autochtones

Non-
Autochtones Autochtones Non-Autochtones

2006 5,8 % 18,5% 16,1% 21,9% 11,4% 10,8%
 
Source : Statistique Canada, 2008a. Identité autochtone (8), plus haut certificat, diplôme ou grade (13), principal domaine d’études - Classification des 
programmes d’enseignement, 2000 (14), fréquentation scolaire (3), région de résidence (6), groupes d’âge (10A) et sexe (3) pour la population de 15 ans 
et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement de 2006 - Données-échantillon (20 %). N˚ au catalogue : 97-560-XCB2006036.

Tableau 2 
Plus haut niveau de scolarité des élèves de 15 ans et plus dans les populations des Premières Nations 
et des collectivités métisses et inuites, Canada, 2006

Obtention d’un grade 
universitaire (baccalauréat ou 
plus)

Obtention d’un certificat ou 
diplôme postsecondaire

Obtention d’un certificat d’apprentissage 
ou d’école de métiers

 
Premières 
Nations

Métisses 
et Métis

Inuites 
et 
Inuits

Premières 
Nations

Métisses 
et Métis

Inuites 
et 
Inuits

Premières 
Nations

Métisses 
et Métis

Inuites et 
Inuits

2006 5,2% 7,0% 2,7% 16,1% 19,6% 13,5% 10,4% 13,1% 9,6%
 
Source : Statistique Canada, 2008a. Identité autochtone (8), plus haut certificat, diplôme ou grade (13), principal domaine d’études - Classification des 
programmes d’enseignement, 2000 (14), fréquentation scolaire (3), région de résidence (6), groupes d’âge (10A) et sexe (3) pour la population de 15 ans 
et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement de 2006 - Données-échantillon (20 %). N˚ au catalogue : 97-560-XCB2006036. 
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D’autres études confirment ces tendances en matière de niveau d’instruction. Ainsi, Gionet (2009) 
relève des écarts entre Premières Nations et population non autochtone semblables à ceux qui 
sont mentionnés ci-dessus dans les données du recensement sur les Premières Nations. Au moyen 
de tableaux spéciaux tirés du recensement de 2001, Ciceri et Scott (2006) déterminent que la 
population inuite connaît les plus importants écarts en éducation par rapport aux autres sous-groupes 
autochtones et à la population en général et fait face aux plus grandes difficultés pour combler ces 
écarts. Kapsalis (2006) signale également des écarts du même ordre pour divers groupes autochtones 
par rapport à la population non autochtone à partir de données de 2001.

Les données plus récentes de l’Enquête sur la population active de 2010 (Statistique Canada, 2011b) 
font la comparaison entre le niveau d’instruction postsecondaire des Autochtones vivant hors réserve 
et celui de la population non autochtone âgée de 15 à 64 ans dans les dix provinces du Canada. Ces 
données montrent peu de différences entre ces deux populations pour ce qui est des personnes ayant 
achevé des études dans une école de métiers (14 p. 100 pour les Autochtones contre 12 p. 100 pour 
les non-Autochtones) ou des études collégiales (22 p. 100 pour les Autochtones contre 24 p. 100 
pour les non-Autochtones) comme niveau d’instruction le plus élevé. Comme dans les résultats du 
recensement de 2006, en revanche, il reste un écart important entre ces deux populations pour ce qui 
est de l’achèvement d’études universitaires au niveau du baccalauréat ou à un grade supérieur (10 p. 
100 pour les Autochtones contre 27 p. 100 pour les non-Autochtones).

3.2	 Réussite liée à l’emploi

Le tableau 3 résume les taux d’emploi et de chômage des populations autochtones qui vivent en 
réserve et hors réserve (y compris les sous-groupes des Premières Nations, des Métisses et Métis 
et des Inuites et Inuits) et de la population non autochtone. Le tableau 4 présente les taux pour 
chaque sous-groupe autochtone. Les deux tableaux comparent les données de 2001 et de 2006, 
telles qu’elles ont été rapportées dans les recensements de ces années. Dans l’ensemble, le taux 
d’emploi a augmenté et le taux de chômage a diminué pour tous les groupes entre 2001 et 2006, les 
Métisses et Métis et les Autochtones hors réserve étant les populations ayant connu les plus grandes 
améliorations à ce chapitre. Par ailleurs, le taux d’emploi est le plus bas et le taux de chômage est 
le plus élevé chez les Autochtones qui habitent dans une réserve. Le taux d’emploi de la population 
métisse du Canada a dépassé celui de la population générale non autochtone en 2006, et le taux 
d’emploi de la population autochtone hors réserve s’est amélioré d’un peu plus de 4 points de 
pourcentage entre 2001 et 2006.
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Tableau 3 
Taux d’emploi et de chômage des personnes de 15 ans et plus dans les populations autochtones et 
non autochtones2, Canada, 2001 et 2006

  Taux d’emploi Taux de chômage

 
Autochtones 
vivant en réserve

Autochtones 
vivant hors 
réserve

Non-
Autochtones 

Autochtones 
vivant en réserve

Autochtones 
vivant hors 
réserve Non-Autochtones 

2006 39,3% 58,4% 62,7% 24,7% 12,2% 6,3%
2001 37,7% 54,2% 61,8% 27,6% 16,5% 7,1%

 
Source : Statistique Canada, 2008c. Activité (8), identité autochtone (8), plus haut certificat, diplôme ou grade (14), région de résidence (6), groupes d’âge 
(12A) et sexe (3) pour la population de 15 ans et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement de 2006 - Données-échantillon (20 
%). N˚ au catalogue : 97-560-XCB2006031; et Statistique Canada, 2003b. Certaines caractéristiques de la population active (50), identité autochtone (8), 
groupes d’âge (5A), sexe (3) et région de résidence (7) pour la population de 15 ans et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement 
de 2001 - Données-échantillon (20 %). N˚ au catalogue : 97F0011XCB2001044.

Tableau 4 
Taux d’emploi et de chômage des populations issues des Premières Nations et des communautés 
métisses et inuites, âgées de 15 ans et plus, Canada, 2001 et 2006

Taux d’emploi Taux de chômage

 
Premières 
Nations Métisses et Métis

Inuites et 
Inuits

Premières 
Nations

Métisses et 
Métis Inuites et Inuits

2006 48,2% 63,1% 48,9% 18,0% 10,0% 20,3%
2001 44,6% 59,4% 48,6% 22,2% 14,0% 22,2%

 
Source : Statistique Canada, 2008c. Activité (8), identité autochtone (8), plus haut certificat, diplôme ou grade (14), région de résidence (6), groupes d’âge 
(12A) et sexe (3) pour la population de 15 ans et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement de 2006 - Données-échantillon  
(20 %). N˚ au catalogue : 97-560-XCB2006031; et Statistique Canada, 2003b. Certaines caractéristiques de la population active (50), identité autochtone 
(8), groupes d’âge (5A), sexe (3) et région de résidence (7) pour la population de 15 ans et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, 
Recensement de 2001 - Données-échantillon (20 %). N˚ au catalogue : 97F0011XCB2001044.

En 2010, d’après les données de l’Enquête sur la population active pour les populations âgées de 25 
à 54 ans, à l’exclusion des personnes vivant en réserve et dans les territoires, le taux d’emploi des 
Autochtones au Canada était de 65,8 p. 100, comparativement à 80,9 p. 100 pour la population non 
autochtone. Les taux de chômage en 2010 pour ces deux mêmes populations étaient respectivement 
de 12,3 p. 100 et de 6,8 p. 100 (Statistique Canada, 2011a, tableau 3).

Selon la même source de données, qui exclut les personnes vivant en réserve et dans les territoires, 
45 p. 100 des jeunes autochtones au Canada âgés de 15 à 24 ans avaient un emploi en 2010, 
comparativement à 55,3 p. 100 pour les jeunes non autochtones âgés de 15 à 24 ans. Dans la même 

2  Certains des écarts en matière d’emploi peuvent être imputables à l’inclusion de jeunes adultes (de 15 à 19 ans) dans la 
comparaison. Étant donné que les populations autochtones ont tendance à être plus jeunes, certains des écarts relatifs aux 
taux d’emploi peuvent correspondre à la différence d’âge.
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année, le taux d’emploi des jeunes métis âgés de 15 à 24 ans était de 52,3 p. 100, tandis que le taux 
pour les jeunes des Premières Nations de cette classe d’âge vivant hors réserve était nettement plus 
faible, à 36,6 p. 100 (Statistique Canada, 2011a, tableau 6).

Les recherches confirment que le faible niveau d’instruction est un prédicteur statistiquement 
important du niveau moindre de réussite des Autochtones dans la population active (Ciceri et Scott, 
2006; Hull, 2005; Kapsalis, 2006). Dans son analyse, Hull (2005) constate que le fait d’avoir fait des 
études postsecondaires partielles (c’est-à-dire d’avoir commencé un programme sans l’avoir achevé) 
ne suffit pas à améliorer les résultats au chapitre de l’emploi. En fait, le fait d’avoir suivi des études 
postsecondaires partielles peut même nuire aux possibilités d’obtenir un emploi, par comparaison à 
l’obtention d’un simple diplôme d’études secondaires (Hull, 2005).

Dans une étude antérieure, Walters, White et Maxim (2004) ont comparé les données recueillies 
par l’Enquête nationale auprès des diplômés de 1995 aux résultats en matière d’emploi de 1997 des 
Autochtones ayant fait des études postsecondaires. Ils ont également observé un écart persistant 
au chapitre de l’emploi, même aux niveaux d’instruction les plus élevés, les diplômées et diplômés 
autochtones des universités ayant un niveau relativement faible d’emploi à temps plein et un niveau 
de chômage élevé en comparaison avec les diplômées et diplômés universitaires non autochtones 
ou appartenant à une minorité visible. Les auteurs de cette étude observent que ces résultats 
indiquent également que les niveaux d’emploi à temps plein et de chômage des non-Autochtones 
sont généralement meilleurs pour les personnes ayant des diplômes de niveau plus élevé. Par contre, 
les Autochtones – tant les femmes que les hommes – ont de meilleures perspectives d’emploi 
s’ils achèvent avec succès un programme collégial ou d’école de métiers plutôt qu’un programme 
universitaire. Ainsi, même si les hommes et les femmes autochtones ayant un diplôme universitaire 
déclarent les salaires les plus élevés, ils se distinguent également par le niveau d’emploi à temps plein 
le plus faible et le niveau de chômage le plus élevé par rapport aux autres diplômées et diplômés 
universitaires (Walters, White et Maxim, 2004, p. 296).

En 2006, l’écart dans les taux d’emploi s’était considérablement réduit pour les Autochtones ayant 
un diplôme universitaire. Les résultats du recensement de 2006 indiquent que le taux d’emploi des 
Autochtones ayant un diplôme universitaire (baccalauréat ou grade supérieur) était de 77,1 p. 100, 
comparativement à 74,7 p. 100 pour les non-Autochtones. Les taux de chômage respectifs de ces deux 
groupes étaient de 7,5 p. 100 et de 4,8 p. 100 (Statistique Canada, 2008c). D’après les données de 
l’Enquête sur la population active de 2010 pour les populations âgées de 25 à 54 ans, à l’exclusion des 
personnes vivant en réserve et dans les territoires, le taux d’emploi des Autochtones ayant achevé des 
études postsecondaires était de 76 p. 100, comparativement à 84,9 p. 100 pour les non-Autochtones 
ayant le même niveau d’instruction (Statistique Canada, 2011a, tableau 5).

Plusieurs analystes du marché du travail et économistes ont souligné le fait que, si l’on parvient 
à éliminer l’écart entre les Autochtones et les non-Autochtones au chapitre de l’éducation et de 
l’emploi, c’est tout le Canada qui en tirera profit. Sharpe, Arsenault, Lapointe et Cowan (2009) ont 
tenté de déterminer les conséquences hypothétiques de l’atteinte en 2026, par les Autochtones 
canadiens, des mêmes résultats que ceux que les non-Autochtones ont obtenus en 2001 au chapitre 
de l’emploi et de la participation au marché du travail. Si cela devait se produire, les auteurs estiment 
qu’une augmentation du niveau des revenus de 36,5 milliards de dollars se produirait d’ici 2026. 
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Les recettes fiscales seraient plus élevées de 3,5 milliards de dollars par année et les dépenses 
publiques seraient réduites d’un montant pouvant atteindre 14,2 milliards de dollars en raison d’une 
amélioration du bien-être collectif des Autochtones. Le PIB du Canada augmenterait de 401 milliards 
de dollars d’ici 2026 selon les estimations.

3.3	 Variation dans les taux de scolarisation et d’emploi des Autochtones

Les disparités générales sur le plan de l’éducation et de l’emploi auxquelles font face les jeunes 
autochtones paraissent être corrélées à plusieurs facteurs, dont le sexe, l’âge, le statut socio 
économique et l’emplacement géographique, de même que le niveau du programme et le champ 
d’études.

3.3.1.	 Sexe

S’il est vrai que tant les hommes que les femmes autochtones ont des résultats en éducation et sur 
le marché de l’emploi qui sont inférieurs à ceux de la population générale, les femmes autochtones 
doivent souvent faire face à des obstacles supplémentaires et différents de ceux auxquels sont 
confrontés les hommes. Ces obstacles s’ajoutent aux inégalités entre les sexes observées dans la 
population générale (Association des femmes autochtones du Canada, 2009). Il est possible de noter 
en particulier que les femmes autochtones sont plus souvent confrontées au racisme, assument une 
plus grande responsabilité dans l’éducation des enfants, gagnent un revenu inférieur et sont plus 
exposées à des actes de violence que les hommes autochtones.

Les données disponibles semblent indiquer que, en dépit de ces obstacles supplémentaires, de 
façon générale, les femmes autochtones réussissent mieux que les hommes à achever leurs études 
postsecondaires (Hull, 2005, 2009; Mendelson, 2006; Association des femmes autochtones du Canada, 
2004a, 2009) et sont plus susceptibles de détenir un diplôme universitaire (Mendelson, 2006). Kapsalis 
(2006) note même qu’elles sont deux fois plus susceptibles que les hommes autochtones d’avoir un 
diplôme universitaire. En revanche, Hull (2009) constate que les hommes autochtones qui vivent dans 
une réserve sont plus susceptibles que les femmes de détenir un certificat d’une école de métiers. 
Cela est également vrai pour la population canadienne dans son ensemble, où il y a plus d’hommes 
que de femmes dans les corps de métiers et plus de femmes que d’hommes qui entreprennent 
et achèvent des études universitaires. Il faudrait effectuer des recherches plus poussées pour 
comprendre pourquoi les femmes autochtones réussissent mieux à l’université.

Le niveau de scolarité plus élevé des femmes autochtones permet d’expliquer, du moins en partie, 
l’écart en matière d’emploi selon le sexe, qui est plus petit entre les hommes et les femmes 
autochtones (Ciceri et Scott, 2006; Hull, 2005; Mendelson, 2006; Statistique Canada, 2011a). Ciceri et 
Scott (2006) constatent que l’écart en matière d’emploi entre les hommes et les femmes autochtones 
est beaucoup plus petit que ce même écart dans la population non autochtone. 

Une étude de White, Maxim et Gyimah (2003) s’intéresse exclusivement à l’activité des femmes 
autochtones (les Indiennes inscrites et les autres) et non autochtones au Canada. Ils constatent que 
les Indiennes inscrites sont particulièrement désavantagées quant à leurs chances de s’intégrer au 
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marché du travail, puisqu’elles ont le taux d’activité le plus faible et sont les plus susceptibles d’être 
en chômage. Leur taux d’emploi est de 42 p. 100, alors que celui des autres femmes autochtones 
est de 60 p. 100 et celui des femmes non autochtones de 65 p. 100. Il convient de tenir compte, lors 
de l’interprétation de ces résultats, du fait d’habiter dans une réserve et du taux plus important de 
femmes ayant des personnes à charge (Association des femmes autochtones du Canada, 2009).

En outre, les femmes autochtones détenant des niveaux d’instruction supérieurs sont plus 
susceptibles d’obtenir un emploi que les autres femmes autochtones. En effet, 74 p. 100 des femmes 
autochtones ayant une formation universitaire occupaient un emploi, comparativement à seulement 
un quart de celles ayant terminé la 8e année ou moins (White, Maxim et Gyimah, 2003). En revanche, 
Walters, White et Maxim (2004) remarquent que, pour les femmes autochtones, le fait d’avoir un 
niveau d’instruction plus élevée ne garantit pas nécessairement la réussite au chapitre de l’emploi, 
par comparaison avec les personnes d’autres groupes ayant le même niveau d’instruction. De fait, les 
femmes autochtones ayant terminé un programme de formation dans une école de métiers, dans un 
collège ou dans une université sont plus susceptibles d’être en chômage que les hommes autochtones, 
ou les femmes et hommes non autochtones.

Le fait d’avoir à s’occuper d’enfants et d’une famille nuit à la capacité qu’ont les femmes autochtones 
d’entreprendre et d’achever des études postsecondaires et d’obtenir un emploi (Orr, Roberts et Ross, 
2008). Selon l’Association des femmes autochtones du Canada (2004b), il faut d’abord répondre à 
certains besoins fondamentaux des femmes des Premières Nations, des Métisses et des Inuites et 
de leurs enfants, pour que celles-ci puissent suivre un programme d’études ou de développement 
des compétences. Parmi ces besoins figurent notamment l’accès à un logement abordable, un 
financement adéquat pour l’achat de fournitures scolaires et un service de garde sûr et accessible 
pour les enfants. Les femmes autochtones doivent aussi avoir accès à une éducation sexuelle adaptée 
à leur culture et à leur sexe, à un moyen de transport, au téléphone et à Internet, ainsi qu’à des 
ressources, comme le mentorat, afin de pouvoir apprendre à domicile (Association des femmes 
autochtones du Canada, 2004b). 

De fait, White, Maxim et Gyimah (2003) constatent que la probabilité d’avoir un emploi est plus faible 
quand les femmes autochtones du Canada ont des enfants mineurs. Ciceri et Scott (2006) établissent 
que les femmes métisses et inuites font face à beaucoup plus de conséquences sur l’emploi du fait 
d’avoir des personnes à charge que les Indiennes inscrites. Ces auteures disent que cette situation 
pourrait s’expliquer par les liens familiaux et sociaux étroits souvent observés dans les réserves. 
Contrairement à ces deux hypothèses et à d’autres résultats de recherche, une enquête menée par 
Hull (2009) conclut que, de façon générale, les étudiantes et les étudiants autochtones suivant des 
programmes postsecondaires qui, au moment de la présentation de leur demande, vivaient dans 
une réserve et avaient des personnes à charge ont un taux d’achèvement d’études postsecondaires 
plus élevé (59 p. 100) que celles et ceux sans personnes à charge (50 p. 100). En outre, bien que les 
femmes avec des personnes à charge aient un taux d’achèvement plus élevé que celles sans personnes 
à charge, les hommes avec des personnes à charge ont un taux d’achèvement plus faible. L’analyse des 
réponses des personnes participantes, qui visait à déterminer si leurs responsabilités familiales avaient 
eu une incidence sur leurs études, a révélé que les hommes qui estiment que leurs responsabilités 
familiales nuisent à leur éducation ont un taux d’achèvement d’études postsecondaires plus faible 
(39 p. 100) que ceux qui disent qu’elles ne leur nuisent pas (59 p. 100). Les résultats de Hull (2009) 
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suggèrent que les hommes autochtones auraient plus de difficulté que les femmes à concilier les 
responsabilités familiales et l’éducation.

Les chercheuses et chercheurs australiens examinant cette question – Long, Frigo et Batten (1998) – 
rapportent que, pour les jeunes autochtones en Australie, le manque de services de garde pour les 
enfants est un obstacle important à leur capacité de poursuivre leurs études afin d’obtenir un meilleur 
emploi, et qu’il y a peu de possibilités d’emploi pour les jeunes femmes autochtones en particulier, 
car on s’attend à ce qu’elles accomplissent diverses tâches familiales et ménagères, ce qui affecte 
leurs chances de trouver un emploi. À partir de l’analyse de données plus récentes sur la population 
tirées du recensement national de 2006 en vue de déterminer les implications pour le capital humain 
des taux de participation aux études et à l’emploi des Autochtones, Biddle (2010) calcule que c’est 
chez les femmes autochtones que la motivation économique poussant à poursuivre les études est la 
plus élevée : leurs taux de participation augmentent régulièrement à partir de l’âge de 33 ans, alors 
qu’ils chutent de façon abrupte entre 18 et 25 ans, période lors de laquelle beaucoup de femmes ont 
un emploi ou élèvent des enfants. Entre les âges de 19 et 21 ans, 17,8 p. 100 seulement des femmes 
autochtones font des études, comparativement à 50,1 p. 100 pour les femmes non autochtones.

3.3.2.	  Âge

L’âge est un facteur important dont il faut tenir compte dans les résultats obtenus par les Autochtones 
au chapitre de l’éducation et de l’emploi en raison des grandes différences qui existent dans leur 
répartition par classe d’âge et aux tendances dans leur participation par rapport à la population non 
autochtone. Bon nombre d’auteurs se sont intéressés à l’impact de l’âge sur l’éducation et l’emploi 
(Guimond et Robitaille, 2008; Hull, 2005; Richards, 2008; Sharpe, Arsenault et Lapointe, 2007; Sharpe, 
Arsenault, Lapointe et Cowan, 2009; Statistique Canada, 2003 [cité dans le rapport de l’ACCC, 2005]; et 
Biddle, 2010).

Dans son ensemble, la population autochtone au Canada est beaucoup plus jeune que la population 
générale. En 2006, l’âge médian des Autochtones était de 26,5 ans, comparativement à 39,5 ans 
pour les autres Canadiennes et Canadiens (Sharpe, Arsenault et Lapointe, 2007). Les tendances 
démographiques sont semblables en Australie, en Nouvelle Zélande et aux États-Unis. L’âge médian 
des populations maories de la Nouvelle Zélande en 2006 était de 23 ans, comparativement à 36 ans 
pour la population dans son ensemble. Dans les données du Census Bureau (bureau du recensement) 
américain pour le recensement de 2010, l’âge médian des Autochtones d’Amérique était de 29 
ans, comparativement à 37 ans pour la population dans son ensemble. En Australie, 60 p. 100 de la 
population autochtone était âgée de moins de 25 ans en 2006, comparativement à 33 p. 100 de la 
population non autochtone (Biddle, 2010).

Même si les jeunes autochtones au Canada sont plus instruits que leurs parents, leur niveau 
d’instruction n’a pas progressé aussi rapidement que celui des autres jeunes canadiens (Richards, 
2008). Le tableau 5 indique le pourcentage de la population autochtone et non autochtone qui, selon 
les données du recensement de 2006, a atteint les différents niveaux d’instruction, par groupe d’âge. 
Dans le cas des personnes ayant pour plus haut niveau de scolarité un grade universitaire, c’est-à-dire 
un baccalauréat ou un grade supérieur, l’écart est de 12,7 p. 100 pour l’ensemble de la population 
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âgée de 15 ans ou plus. L’écart est de 9,9 p. 100 seulement pour les personnes âgées de 20 à 24 ans, 
mais il est de plus de 20 p. 100 pour celles âgées de 25 à 34 ans. Ces statistiques laissent penser que 
l’écart à ce niveau d’instruction se rétrécit quelque peu grâce à la nouvelle génération de jeunes 
autochtones qui achèvent des études postsecondaires.

Pour ce qui est de l’obtention d’un diplôme ou d’un certificat d’études postsecondaires en collège 
public ou privé comme plus haut niveau de scolarité, un écart de 4,6 p. 100 entre Autochtones et 
non-Autochtones âgés de 15 ans et plus est observé. L’écart le plus prononcé concerne les groupes 
d’âge les plus jeunes. En effet, il s’établit à près de 11 p. 100 pour les personnes âgées de 20 à 
24 ans et à près de 6 p. 100 pour celles âgées de 25 à 34 ans. Il est presque négligeable pour les 
groupes plus âgés. Ce constat pourrait possiblement être imputé au fait que les étudiantes et les 
étudiants postsecondaires autochtones prennent peut être plus de temps pour achever leurs études 
postsecondaires (Conseil canadien sur l’apprentissage, 2009).

Une proportion légèrement plus élevée d’Autochtones que de non-Autochtones a achevé un 
programme de formation en apprentissage ou en école de métiers comme plus haut niveau de 
scolarité. Dans le groupe d’âge des 20 à 24 ans, un peu plus de non-Autochtones que d’Autochtones 
ont pour plus haut niveau de scolarité ce type de formation, mais dans les groupes plus âgés, l’inverse 
est vrai.

Tableau 5 
Plus haut niveau de scolarité des élèves de 15 ans et plus, par groupe d’âge, dans les populations 
autochtones et non autochtones, 2006

 

Obtention d’un grade 
universitaire – baccalauréat 

ou grade supérieur
Obtention d’un certificat ou 

d’un diplôme postsecondaire

Obtention d’un certificat de 
formation en apprentissage ou en 

école de métiers

  Autochtones
Non-

Autochtones Autochtones
Non-

Autochtones Autochtones Non-Autochtones

Tous les âges3 5,8% 18,5% 17,3% 21,9% 11,4% 10,8%
De 20 à 24 ans 3,4% 13,3% 12,7% 23,6% 6,7% 7,4%
De 25 à 34 ans 8,3% 29,8% 21,8% 27,5% 11,8% 10,4%
De 35 à 44 ans 7,6% 25,4% 24,6% 27,2% 15,1% 12,6%
45 ans et plus 6,6% 16,4% 18,7% 20,9% 14,7% 12,4%

 
3Source : Statistique Canada, 2008a. Identité autochtone (8), plus haut certificat, diplôme ou grade (13), principal domaine d’études - Classification des 
programmes d’enseignement, 2000 (14), fréquentation scolaire (3), région de résidence (6), groupes d’âge (10A) et sexe (3) pour la population de 15 ans 
et plus, pour le Canada, les provinces et les territoires, Recensement de 2006 - Données-échantillon (20 %). N˚ au catalogue : 97-560-XCB2006036

Le lien entre l’âge et l’emploi est souvent non linéaire. Autrement dit, le taux d’emploi augmente 
avec l’âge jusqu’à atteindre un plateau, puis il diminue à mesure que la personne vieillit. Ainsi, en 
2001, c’est dans le groupe d’âge des 35 à 44 ans que le taux d’activité chez les hommes inuits et les 
femmes inuites était le plus élevé (Senécal, 2007). Cette relation est semblable pour tous, tant chez 
3  Certains des écarts présentés dans la catégorie « Tous les âges » peuvent découler de la différence associée à la 
structure par âge des populations autochtones et non autochtones, où les populations autochtones ont tendance à être 
plus jeunes.
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les Autochtones que chez les non-Autochtones. Cela dit, Ciceri et Scott (2006) constatent que, pour les 
non-Autochtones, l’augmentation de l’âge a un plus grand impact positif sur la probabilité d’occuper 
un emploi.

Comme il a été indiqué précédemment, il est prévu que les Autochtones contribueront d’une façon 
disproportionnée à l’augmentation globale de la population qui surviendra entre 2011 et 2017. Par 
ailleurs, la population active canadienne dans son ensemble est vieillissante (Statistique Canada, 
2006c). La population autochtone est souvent présentée comme ayant le potentiel de combler la 
pénurie de main-d’œuvre causée par le faible taux de natalité et le vieillissement de la population au 
Canada (Assemblée des Premières Nations, 2005; Orr, Roberts et Ross, 2008; Sharpe, Arsenault et 
Lapointe, 2010).

3.3.3.	  Emplacement géographique

De nombreux auteurs s’accordent à dire que le lieu (c’est-à-dire l’instance et la région, urbaine ou 
rurale) où résident les jeunes autochtones a une influence importante sur la réussite de leurs études 
et sur leur capacité de trouver un emploi (Ciceri et Scott, 2006; Hull, 2005; Kapsalis, 2006; Mendelson, 
2004, 2006; Senécal, 2007; Richards, 2011). 

La comparaison des résultats en matière d’éducation et d’emploi des Autochtones des différentes 
régions du pays indique que ceux de l’Est du Canada s’en tirent généralement beaucoup mieux 
que ceux de l’Ouest (Hull, 2005; Mendelson, 2004, 2006; Richards, 2011). De fait, les populations 
autochtones et non autochtones des provinces atlantiques ont presque atteint la parité pour ce qui 
concerne le taux d’achèvement des études secondaires, les Autochtones de ces provinces ayant 
même un taux d’achèvement de programmes non universitaires plus élevé que celui de la population 
canadienne en général (Mendelson, 2006). Hull (2005) fait également des comparaisons entre 
les sous-groupes autochtones et constate que la proportion de membres des Premières Nations 
(Indiennes et Indiens inscrits) ayant une formation postsecondaire dans la région atlantique est plus 
élevée que celle des membres des Premières Nations qui vivent ailleurs au Canada. Les Métisses et 
Métis dans le Nord et les Inuites et Inuits issus des zones urbaines de l’Ontario (principalement à 
Ottawa) et des provinces de l’Ouest ont également une proportion plus élevée de diplômées et de 
diplômés postsecondaires que les groupes d’Autochtones des autres régions du Canada. 

L’écart dans le niveau d’instruction entre les Autochtones et les non Autochtones, en se fondant 
sur les données concernant les personnes âgées de 15 ans et plus n’ayant pas achevé leurs études 
secondaires, varie d’une instance à l’autre. Ainsi, il est le plus élevé dans les territoires et au Manitoba, 
où entre 49 et 61 p. 100 des Autochtones n’ont pas de diplôme d’études secondaires. L’écart est le 
moins élevé dans les quatre provinces de l’Est (Statistique Canada, 2006b). L’écart entre Autochtones 
et non-Autochtones âgés de 15 ans et plus ayant un grade universitaire, un diplôme ou un certificat 
équivalent ou supérieur au niveau du baccalauréat est de 13 p. 100 pour l’ensemble du Canada. Cet 
écart est plus faible en Saskatchewan (8 p. 100) et au Canada atlantique (7 p. 100 en Nouvelle-Écosse 
et au Nouveau Brunswick; l’Île du Prince Édouard et Terre-Neuve-et-Labrador ont l’écart le plus faible, 
à 6 p. 100) que dans les autres provinces (Statistique Canada, 2006b). Mendelson (2006) avance que le 
fait que les programmes universitaires sont plus faciles d’accès et plus adaptés aux étudiantes et aux 
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étudiants autochtones en Saskatchewan peut être l’une des raisons qui expliquent l’écart relativement 
petit dans cette province. Les établissements comme l’Université des Premières Nations du Canada et 
les programmes de formation d’enseignantes et d’enseignants autochtones (ITEP, NORTEP et SUNTEP) 
offrent des avantages que bon nombre d’établissements conventionnels ne peuvent offrir (ACPPU, 
2010; Relland, 2007).

Hull (2005) compare les niveaux de scolarité atteints par les Premières Nations, les Métisses et Métis, 
les Inuites et Inuits et les Indiennes et Indiens non inscrits. La proportion de personnes détenant un 
diplôme d’études postsecondaires est plus faible chez les Indiennes et Indiens inscrits, les Métisses et 
Métis et les Indiennes et Indiens non inscrits du Manitoba et de la Saskatchewan et chez les Inuites et 
Inuits du Québec que chez les Autochtones ailleurs au Canada.

En analysant la comparaison du niveau d’instruction des personnes qui habitent dans des 
communautés de tailles différentes, Hull (2005) observe une corrélation positive entre la taille des 
communautés et le pourcentage de la population qui a un grade universitaire. Cette corrélation est 
valable tant pour les populations autochtones que pour les populations non autochtones (Hull, 2005). 
Hull (2005) remarque également, cependant, que le pourcentage des personnes dont le plus haut 
niveau de scolarité est un certificat ou un diplôme non universitaire est à peu près le même quelle 
que soit la taille de la communauté. Il s’agit là encore d’une corrélation qui est valable autant pour les 
populations autochtones que non autochtones.

L’emplacement géographique a également une influence sur les résultats obtenus par les jeunes 
autochtones dans leurs études. Dans les communautés rurales, nordiques et éloignées, les grandes 
distances qui séparent les jeunes de l’école la plus proche ont un impact sur l’absentéisme et la 
tendance à ne pas achever les études. Les jeunes dont la famille migre entre réserve et centre 
urbain et dont le logement en milieu urbain est précaire risquent de fréquenter jusqu’à cinq écoles 
différentes ou plus par an (Phillips, 2008), ce qui a un impact négatif important sur leur assiduité et 
leurs résultats (Conseil canadien sur l’apprentissage, 2008). Les jeunes qui passent d’une réserve 
éloignée à un milieu urbain pour fréquenter l’école secondaire sont confrontés à une autre série de 
problèmes : isolement, choc culturel et absence de structures de soutien familial (Fulford, 2006). 
Battiste (2005) écrit que les jeunes dans ces milieux sont plus de deux fois davantage susceptibles 
d’abandonner leurs études et ont quatre fois moins de chances de fréquenter un établissement 
postsecondaire que leurs camarades. Vu les faibles possibilités de poursuivre leurs études 
postsecondaires tout en restant dans leur réserve, la plupart des étudiantes et des étudiants, de 
même que les travailleuses et les travailleurs, doivent se déplacer vers un centre urbain pour achever 
leurs études et assurer leur prospérité financière (Barsh, 1994; Fleury, 2002; Hull, 2009, Consulbec, 
2002).

Les travaux de recherche internationaux semblent indiquer des désavantages semblables pour la 
population maorie de la Nouvelle-Zélande vivant en dehors des centres urbains, les Autochtones 
d’Amérique vivant en réserve et le quart de la population autochtone d’Australie vivant dans 
des régions éloignées (Akpovire et Bhola, 2003; Biddle, 2010; Chapple, 2000). Dans son examen 
de l’impact de l’emplacement géographique sur les Autochtones d’Australie, Biddle (2010) note 
qu’une bonne part de l’écart dans le taux de participation aux études s’explique par le fait que les 
Autochtones d’Australie sont plus susceptibles de vivre dans des endroits éloignés du pays, où les 
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établissements d’enseignement sont plus difficiles d’accès et plus chers, où il peut y avoir des lacunes 
dans les services de base et où il y a probablement une pénurie d’enseignantes et d’enseignants bien 
formés et d’aménagements pour l’accueil des étudiantes et des étudiants. 

Pour ce qui est du lien entre les perspectives d’emploi et l’emplacement géographique, les taux de 
chômage étaient moins élevés et les taux d’activité étaient plus élevés dans les provinces de l’Ouest 
que dans celles de l’Est. Selon les données de l’Enquête sur la population active pour la population 
âgée de 25 à 54 ans (excluant les personnes vivant en réserve et dans les territoires), les taux d’emploi 
des Autochtones les plus élevés se trouvent au Manitoba (71 p. 100), en Alberta (69,7 p. 100) et en 
Saskatchewan (66,5 p. 100) (Statistique Canada, 2011a, tableau 3). Senécal (2007) constate que le 
taux de chômage dans les quatre régions inuites du Nord canadien est le plus faible dans le Nord du 
Québec et que le taux d’activité est le plus élevé dans les Territoires du Nord-Ouest.

Mendelson (2004) signale également que le taux de chômage des Autochtones vivant en ville est 
nettement plus élevé que celui des non-Autochtones vivant en ville. Le taux est 1,7 fois plus élevé dans 
les grandes villes des provinces de l’Est, et 2,4 fois plus élevé dans les grandes villes des provinces de 
l’Ouest.

Des données indiquent une divergence entre les zones urbaines et rurales. Mendelson (2004) se sert 
des données de 2001 de Statistique Canada pour comparer les taux de chômage et d’activité observés 
dans les petits et grands centres urbains, dans les zones rurales et dans les réserves. Le taux de 
chômage le plus élevé se trouve dans les réserves, et c’est dans les grands centres urbains qu’il est le 
plus faible. Le taux d’activité suit également cette tendance, les grands centres ayant le taux d’activité 
le plus élevé, suivis des petites communautés urbaines et rurales et ensuite des réserves. Ciceri et 
Scott (2006) constatent aussi que les Autochtones qui vivent en milieu urbain ont une plus grande 
probabilité d’occuper un emploi à temps plein que les non-Autochtones. Le fait que les Autochtones 
tendent à vivre dans des petites communautés contribue également à cet écart au chapitre de 
l’emploi (Kapsalis, 2006).

3.3.4.	  Niveau du programme et champ d’études

On trouve très peu d’études sur l’influence que le niveau du programme suivi et le champ d’études 
choisi peuvent avoir sur le taux d’achèvement d’études postsecondaires des étudiantes et des 
étudiants autochtones. Hull (2009) constate que, pour les Autochtones qui vivaient dans une réserve 
au moment de la présentation de leur demande auprès d’un établissement postsecondaire, le 
taux d’achèvement d’un programme collégial était nettement plus élevé (63 p. 100) que celui d’un 
programme universitaire (38 p. 100). Quant au champ d’études, les programmes de formation dans un 
métier spécialisé ont le taux d’achèvement le plus élevé (86 p. 100), suivis des programmes de gestion 
et d’administration des affaires (70 p. 100) et des programmes techniques et paraprofessionnels (62 p. 
100). Les étudiantes et les étudiants inscrits à un programme d’études générales ou d’appoint ont le 
taux d’achèvement le plus faible (23 p. 100).

De l’information moins détaillée a été trouvée sur les taux de scolarisation postsecondaire pour 
l’ensemble des étudiantes et étudiants autochtones (en réserve et hors réserve). Richards (2011) 
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calcule, à partir des données de Statistique Canada (2008c), que dans la cohorte autochtone âgée de 
25 à 34 ans en 2006, la plus grande proportion (21,8 p. 100) avait un certificat d’études collégiales; 
11,8 p. 100 des étudiantes et étudiants avaient un certificat d’école de métiers ; et 8,3 p. 100 avaient 
un grade universitaire.

L’absence de suivi et de rapports systématiques sur les taux de réussite des Autochtones dans les 
divers programmes postsecondaires offerts au Canada est un problème que beaucoup reconnaissent, 
y compris l’ACCC (2010) et les parties intéressées gouvernementales, institutionnelles et autochtones 
consultées par l’Institut de statistiques des Premières Nations (ISPN) en 2009. Toutefois, les travaux 
de recherche disponibles fournissent quelques exemples qui laissent à penser que les programmes 
propres aux Autochtones peuvent déboucher sur des taux de réussite élevés dans deux indicateurs 
essentiels : le taux d’obtention du diplôme et le taux d’emploi.

Relland (2007) note que les programmes de formation d’enseignantes et d’enseignants autochtones 
de la Saskatchewan ont des taux d’achèvement exceptionnellement élevés et avaient en 2007 
produit plus de 2300 enseignantes et enseignants autochtones diplômés. Malgré le fait que bon 
nombre des étudiantes et étudiants inscrits à ces programmes proviennent de communautés rurales, 
ont des antécédents socio-économiques modestes et ne sont pas habitués au cadre universitaire, 
les diplômées et diplômés des programmes ont un taux d’emploi de 90 p. 100. Le Saskatchewan 
Indian Institute of Technologies – SIIT (institut indien des technologies de la Saskatchewan) indique 
que 62 p. 100 de ses diplômées et diplômés de 2009-2010 avaient un emploi en 2012, selon son 
enquête annuelle auprès des diplômées et diplômés (ministère de l’Enseignement supérieur, de 
l’Emploi et de l’Immigration de la Saskatchewan, 2012). Le programme de travailleuses et travailleurs 
sociaux autochtones du Sault College of Applied Arts and Technology (collège d’arts appliqués 
et de technologie de Sault) indique que 100 p. 100 de ses étudiantes et étudiants trouvent un 
emploi dans les six mois suivant l’obtention de leur diplôme (AUCC, 2010). Le Comité permanent 
des affaires autochtones cite d’autres réussites, comme le programme Sivuniksavut du Nunavut, 
pour lequel le taux d’achèvement est de 80 p. 100 et le taux d’emploi est de 95 p. 100 pour les 
diplômées et diplômés du secondaire du Nunavut qui s’y inscrivent, et le taux d’emploi de 90 p. 100 
pour les diplômées et diplômés du First Nations Technical Institute (Comité permanent des affaires 
autochtones, 2007).
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4.	Aspirations professionnelles 
et réalités

Les croyances des jeunes concernant la pertinence des études pour le monde du travail représentent 
l’un des indicateurs les plus significatifs quand il s’agit de prédire leurs parcours d’orientation. D’après 
les données de l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET), les jeunes canadiens âgés de 15 ans 
ont généralement de hautes aspirations pour leur orientation professionnelle et sont conscients de 
la pertinence des études supérieures en vue de réaliser leurs objectifs (Looker et Thiessen, 2004). 
Malheureusement, les travaux de recherche ne comprennent que quelques études fournissant des 
observations sur les aspirations professionnelles des jeunes autochtones et leur capacité avérée de les 
réaliser.

Une étude canadienne a été réalisée en 2002 pour le compte du Conseil des ressources humaines 
autochtones afin de déterminer les besoins d’information sur les carrières des jeunes autochtones 
(âgés de 12 à 18 ans) dans l’ensemble du Canada (Consulbec, 2002, p. 1). Cette étude examine les 
renseignements recueillis lors d’un sondage auprès de 433 jeunes autochtones qui ont participé au 
Salon national des carrières pour Autochtones (SNCA) à Ottawa les 23 et 24 octobre 2001. Les auteurs 
ont interrogé ces jeunes, principalement originaires de l’Ontario et du Québec, sur leur emploi de 
rêve, sur les emplois qui leur inspiraient du respect, sur les emplois à propos desquels ils voulaient en 
savoir davantage et sur les emplois dans lesquels ils s’attendaient à travailler réellement. Dans leur 
rapport, ils discutent des relations entre ces différentes variables. Une deuxième étude canadienne 
(Bibby, 2009) explore les aspirations de 950 jeunes autochtones (800 vivant en réserve et 150 hors 
réserve) en tant que sous-groupe dans une enquête pancanadienne de plus grande envergure auprès 
de 3500 élèves âgés de 15 à 19 ans.

Les recherches australiennes effectuées par Craven et autres (2005, 2006) dans ce domaine 
examinent les aspirations de 1673 élèves (524 Autochtones et 1149 non-Autochtones) fréquentant 
les mêmes écoles secondaires dans des régions urbaines et rurales de la Nouvelle Galles du Sud, 
du Queensland et de l’Australie-Occidentale. Cette étude compare les ambitions de chaque groupe 
de jeunes dans leurs études et leur vie professionnelle, leurs sources de renseignements sur les 
professions, les obstacles qu’ils rencontrent et leur capacité de faire la distinction entre les objectifs 
qu’ils souhaiteraient atteindre et ceux qu’ils peuvent réellement atteindre. Dans une autre étude 
australienne, Helme, Hill, Balatti, Mackay, Walstab, Nicholas et Polesel (2003) utilisent les données 
d’une enquête nationale auprès d’un groupe de plus de 20 000 élèves du deuxième cycle du 
secondaire comprenant un échantillon de 451 élèves autochtones, pour faire des comparaisons entre 
les plans professionnels des jeunes autochtones et ceux des jeunes non autochtones.

4.1	 Aspirations

Consulbec (2002) et Bibby (2009) fournissent tous deux des données indiquant que les jeunes 
autochtones du Canada visent à mener une carrière productive et gratifiante et sont généralement 
optimistes concernant leur avenir. Les réponses de 800 élèves vivant en réserve à une enquête 
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pancanadienne menée en 2008 auprès des élèves âgés de 15 à 19 ans indiquent que 84 p. 100 de ces 
jeunes autochtones s’attendent à obtenir l’emploi qu’ils souhaitent, et 79 p. 100 s’attendent à être 
plus à l’aise financièrement que leurs parents (Bibby, 2009).

L’étude réalisée par Consulbec (2002) sur les jeunes autochtones montre qu’ils manifestent 
beaucoup d’intérêt pour les carrières professionnelles, mais peu pour les métiers. Leur premier 
choix comme emploi de rêve est de devenir propriétaire d’entreprise. Les auteurs supposent que le 
statut de propriétaire d’entreprise représente aux yeux de ces jeunes l’indépendance, l’autonomie et 
l’autosuffisance et que c’est une carrière qui n’exige pas de diplôme postsecondaire, que leurs parents 
encouragent et qui peut éventuellement leur apporter la prospérité. Parmi les autres emplois de 
rêve mentionnés par les jeunes autochtones, on trouve (par ordre de fréquence) ceux de médecin, 
d’avocate ou d’avocat, d’enseignante ou d’enseignant et d’ingénieure ou d’ingénieur. Les plus jeunes 
choisissent des professions prestigieuses et médiatisées, comme celle d’artiste-interprète ou d’athlète 
professionnel, mais ce genre de choix a tendance à diminuer à mesure que l’âge des répondantes 
et des répondants augmente. Les filles sont attirées par des professions comme celles de médecin, 
d’avocate et d’artisane, tandis que les garçons aspirent à devenir athlètes, policiers ou ingénieurs. 
Selon les auteurs, ces différences entre les sexes ressemblent à celles rapportées à propos des jeunes 
non autochtones dans d’autres études (Craven et autres, 2005; Taylor, Friedel et Edge, 2009). Dans 
l’étude de Consulbec (2002), les répondantes et les répondants qui habitent dans une réserve se 
montrent intéressés par les métiers de pompière ou pompier, de monteuse ou monteur de charpentes 
métalliques, d’enseignante ou enseignant, de menuisière ou menuisier et d’infirmière ou infirmier, 
tandis que celles et ceux qui vivent hors réserve sont plus susceptibles d’exprimer leur intérêt pour les 
professions de programmeuse ou programmeur informatique et de comptable.

Les emplois que les jeunes participants autochtones à l’étude de Consulbec (2002) se voient 
probablement occuper ressemblent à leurs emplois de rêve. Pour les garçons, le choix de mécanicien 
remplace celui de policier et pour les filles, les choix d’enseignante et de cuisinière remplacent 
ceux d’artiste-interprète et d’avocate dans les listes respectives des cinq principaux emplois qu’ils 
s’attendent à occuper. Les emplois les plus souvent mentionnés par les jeunes vivant en réserve sont 
ceux de menuisière ou menuisier, de cuisinière ou cuisinier, de médecin, de monteuse ou monteur 
de charpentes métalliques, d’employée ou employé de bande autochtone et de camionneuse ou 
camionneur. La plupart des emplois de rêve cités sont ceux pour lesquels ils ont le plus de respect 
dans l’ensemble. Les filles expriment du respect pour des emplois et des carrières plus variés que les 
garçons. Les emplois les moins respectés sont ceux d’ouvrière ou ouvrier d’usine, de plombière ou 
plombier, d’employée ou employé de casino ou de salle de bingo, de camionneuse ou camionneur et 
de mineuse ou mineur (Consulbec, 2002).

Par opposition aux résultats pour le Canada, les études sur les Autochtones américains aux États-
Unis montrent régulièrement des objectifs moindres sur le plan éducatif que ceux des membres des 
autres communautés ethniques (Peterson et Stroh, 2004, p. 2) et des ambitions professionnelles 
plus modestes (Mau et Bikos, 2000). De même, les études en Australie démontrent que les élèves 
autochtones ont généralement une perception assez faible de leurs aptitudes dans les études et ont 
des ambitions moindres pour ce qui est de leur carrière que leurs camarades non autochtones (Craven 
et autres, 2005, 2006; Helme et autres, 2003). Environ 40 p. 100 des élèves autochtones interrogés 
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prévoient trouver du travail après l’école, et 25 p. 100 ont pour objectif de suivre une formation 
professionnelle. Seulement 32 p. 100 des élèves prévoient s’inscrire à l’université, comparativement 
à 80 p. 100 pour les élèves non autochtones. La proportion d’élèves autochtones disant ne pas être 
au courant de leurs options d’orientation et des parcours pour les réaliser est plus élevée que pour les 
élèves non autochtones et ils indiquent se fier avant tout à leur famille et à leurs amis pour obtenir 
des conseils à cet égard (Craven, 2006; Alford et James, 2007).

Il existe des données indiquant que de nombreux jeunes autochtones en Australie et au Canada 
souhaitent occuper des emplois en rapport avec leur culture et offrir des services à leur communauté 
(Helme, 2010b; Fogarty et Schwab, 2009; Craven et autres, 2005; Firman, 2007; Marlin et autres, 
2009; AUCC, 2011). Marlin et autres (2009) constatent que les Autochtones font des études dans un 
domaine particulier parce qu’ils sont conscients d’un besoin dans leur communauté et rentrent chez 
eux après l’obtention de leur diplôme dans l’optique de combler ce besoin. L’AUCC (2011) indique 
des motivations semblables pour les diplômées et diplômés autochtones des universités et des 
collèges partout au Canada, qui suivent une formation dans les domaines les plus demandés dans 
les collectivités autochtones, soit la santé, l’éducation et les affaires. D’autres jeunes souhaitent se 
consacrer aux activités traditionnelles qui sont importantes pour leur culture et leur mode de vie, 
comme le piégeage, la chasse, la pêche, le filage, la phytothérapie et les formes d’art traditionnelles 
(Firman, 2007).

Des parallèles notables peuvent être établis avec les préférences professionnelles des jeunes maoris 
de Nouvelle-Zélande et des jeunes autochtones d’Australie. Ces derniers ont tendance à se concentrer 
dans cinq secteurs : le bien-être social, la santé et les services communautaires, l’art autochtone, la 
gestion d’entreprise et la protection des terres (Helme, 2010b; Fogarty et Schwab, 2009). Les élèves 
maoris manifestent une préférence pour l’obtention de qualifications dans des professions liées 
à l’enseignement, à la langue et à la littérature, à la création artistique, à la gestion et aux affaires 
(ministère de l’Éducation de la Nouvelle-Zélande, 2010).

4.2	 Aspirations et planification de l’orientation professionnelle

Si les jeunes qui se préparent à faire la transition entre les études et le travail présument qu’ils 
connaissent les diverses options de carrière qui s’offrent à eux et qu’ils ont assez d’information 
pour prendre des décisions à ce propos (Taylor et Steinhauer, 2008, p. 47), les travaux de recherche 
semblent indiquer qu’il y a un écart dans les programmes d’orientation de qualité offerts aux élèves 
autochtones.

Consulbec (2002) note que bon nombre des emplois de rêve indiqués par les jeunes dans l’enquête 
exigent de longues études postsecondaires et une formation de haut niveau. Environ 25 p. 100 (105) 
des 433 répondantes et répondants indiquent qu’ils s’attendent à devenir médecins. À peine 62 p. 100 
de ces jeunes indiquent qu’ils s’attendent à achever des études universitaires. L’analyse des possibilités 
d’emploi réalistes pour ces jeunes et du niveau d’études qu’ils s’attendent à atteindre semble indiquer 
que bon nombre d’entre eux occuperont probablement un emploi pour lequel ils ont moins de respect 
que pour leur emploi idéal. Ces observations indiquent une disparité entre les études requises pour 
des professions particulières et les objectifs scolaires des jeunes qui espèrent faire carrière dans ces 
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professions, et semblent indiquer que ces jeunes ne disposent pas de suffisamment de conseils et 
d’informations faciles d’accès qui soient à la fois fiables et pratiques (Consulbec, 2002).

D’autres régions du Canada indiquent également qu’il faudrait de meilleurs services d’orientation 
pour les élèves autochtones. Le manque d’aide pour la planification des carrières a un effet nuisible 
sur la transition entre l’éducation postsecondaire et le travail pour les Autochtones au Canada 
atlantique (Marlin et autres, 2009). Les principales sources d’information dans cette étude disent 
que les élèves ne sont pas au courant des cours qu’ils doivent suivre et ont besoin de plus d’aide au 
niveau postsecondaire. Celles et ceux qui n’ont pas achevé leurs études postsecondaires disent qu’il 
leur aurait été bénéfique de pouvoir compter sur l’aide de conseillères ou conseillers pédagogiques 
et de conseillères ou conseillers en orientation pour choisir les cours dont ils avaient besoin. D’autres 
indiquent qu’il faudrait que les communautés décrivent les exigences des emplois qu’elles offrent, 
afin de les aider à établir un parcours leur permettant d’acquérir les compétences nécessaires pour la 
profession choisie. L’organisation Inuit Tapiriit Kanatami (2005) met de même en évidence le besoin 
d’aider les élèves inuits du Nord du Canada à déterminer leur parcours professionnel et à s’informer 
sur les possibilités qui existent sur la façon de s’y préparer.

Le manque de compréhension du lien entre les études et l’orientation professionnelle est également 
manifeste dans les travaux de recherche internationaux. Dans leur étude sur les transitions pour 
les élèves navajos, Jackson et Smith (2001) constatent qu’un petit nombre de participantes et 
de participants ont un plan et des objectifs clairs pour leurs études et leur orientation, mais que 
la majorité n’ont pas d’idée claire de ce qu’il faut faire pour atteindre leurs objectifs. Jackson et 
Smith (2001) observent que l’incertitude que ressentent les élèves navajos à l’égard des études 
postsecondaires est due à quatre facteurs : des projets d’études postsecondaires vagues, la peur de 
prendre des risques en ce qui a trait à leur éducation, une mauvaise compréhension des liens entre les 
carrières (en associant le parcours éducatif à des carrières qui n’ont résolument aucun lien entre elles) 
et une mauvaise compréhension du lien entre les études postsecondaires et les carrières. Les travaux 
de Helme (2003, 2010a, 2010b) et de ses collègues en Australie mettent en évidence des lacunes 
semblables dans les connaissances des élèves autochtones.

Dans l’ensemble, ces observations semblent indiquer une faiblesse générale de la base de 
connaissances qui sous-tend les décisions prises par les élèves autochtones concernant leurs études 
postsecondaires et leurs préférences et possibilités professionnelles. Consulbec (2002) indique 
que les conseillères et conseillers d’orientation dans les écoles, les enseignantes et enseignants 
en salle de classe et les membres de la famille sont les sources les plus courantes d’information 
sur les professions pour les élèves et observe que, dans certains cas, les informations reposent sur 
des suppositions concernant leurs besoins et sur une approche du type « nous savons ce qui est 
préférable pour toi ». Le constat selon lequel les préférences des élèves autochtones sont orientées 
vers le secteur de la formation professionnelle (Craven et autres, 2005; Helme et autres, 2003) et 
qu’ils ont peu de connaissances sur les parcours menant à des professions libérales (Sweet et autres, 
2009) confirme cette théorie. Taylor, Friedel et Edge (2009) soutiennent que le manque d’objectifs 
clairs des jeunes autochtones par rapport aux études et à la carrière est dû à un manque d’accès à 
des renseignements pertinents sur tout un éventail de carrières, de possibilités de développement 
professionnel, de programmes qui relient l’apprentissage scolaire au monde du travail et de modèles 
positifs parmi les Autochtones. Du coup, bon nombre d’instances mettent de plus en plus l’accent sur 
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l’importance d’offrir à tous les élèves autochtones des programmes systématiques, individualisés et 
concrets d’orientation professionnelle.

4.3	 Représentation des Autochtones dans les différents secteurs professionnels

Il y a peu de travaux de recherche sur la représentation des Autochtones dans les différents secteurs 
professionnels. Une étude réalisée par le Groupe Financier Banque TD (2009) examine l’intérêt 
grandissant des Autochtones pour l’économie de marché au Canada. Le rapport de cette étude montre 
la répartition de la population ayant une appartenance autochtone (Premières Nations, Métisses 
et Métis et Inuites et Inuits) par industrie, en se fondant sur les données du recensement de la 
population de 2006 effectué par Statistique Canada. Il relève la plus forte proportion d’Autochtones 
dans les industries primaires des ressources, dans la construction, dans l’hôtellerie et la restauration 
et dans les services publics (y compris l’administration publique, les soins de santé, l’aide sociale et 
les secteurs éducatifs). Par ailleurs, le rapport note une sous-représentation des Autochtones dans 
les industries manufacturières, dans le commerce de gros et de détail, dans la finance et l’assurance, 
ainsi que dans les services professionnels, scientifiques et techniques4. Il y a une augmentation de 
la participation des Autochtones dans le secteur des ressources naturelles et il y a également eu des 
avancées sur le plan de l’entrepreneuriat, dans tous les secteurs économiques (Groupe Financier 
Banque TD, 2009). 

Comme le note Statistique Canada (2011a), les proportions les plus élevées d’emplois pour les 
Autochtones âgés de 25 à 54 ans, à l’exclusion des personnes vivant en réserve et dans les territoires, 
se trouvent dans le secteur de la vente et des services (23 p. 100); dans celui des métiers, des 
transports et de la manœuvre d’équipement (21 p. 100); et dans celui des affaires, des finances et de 
l’administration (17 p. 100).

Comme il a été noté précédemment, les jeunes non autochtones sont plus susceptibles de souhaiter 
poursuivre un programme universitaire et de le faire que les jeunes autochtones, qui sont plutôt 
attirés par des programmes non universitaires comme ceux offerts par les écoles de métiers ou 
les programmes collégiaux menant à un diplôme (Maxim et White, 2006). Craven et autres (2005) 
constatent que les programmes et les cours d’éducation technique et complémentaire sont appréciés 
par les jeunes autochtones en Australie et que ce secteur a été très efficace pour ce qui est de 
recruter ces jeunes et de répondre à leurs aspirations. Ce succès a suscité la possibilité de favoriser 
une surreprésentation des Autochtones dans la main d’œuvre qualifiée et les carrières para-
professionnelles et, par conséquent, leur sous représentation persistante dans les carrières et les 
programmes professionnels nécessitant une formation universitaire.

Comme pour la situation en Australie, les données du recensement canadien de 2001 mettent en 
évidence une même surreprésentation et sous-représentation des Autochtones au Canada dans 

4  Des données supplémentaires sur la représentation des Autochtones dans les divers secteurs d’emploi peuvent être 
obtenues auprès de Statistique Canada pour les Autochtones par rapport aux non-Autochtones et pour les sous-groupes 
des Premières nations, des Métisses et Métis et des Inuites et Inuits, et pour les personnes de chaque groupe qui vivent en 
réserve ou hors réserve. Ces données peuvent être réparties par sexe, par groupe d’âge ou selon l’ensemble des variables. 
Ces données se trouvent à l’adresse http://goo.gl/QVNiC
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les catégories A à D de la Classification nationale des professions5. Se basant sur les données du 
recensement de 2001, Kapsalis (2006) et Hull (2005) proposent des analyses et des interprétations 
détaillées des différences observées entre les classifications des professions des divers groupes 
appartenant à la population autochtone et entre les personnes des deux sexes, ainsi que des 
comparaisons avec la population non autochtone.

Les résultats de ces études sont résumés ci-dessous.

Hull (2005) effectue des comparaisons entre le secteur de la main-d’œuvre ayant une formation 
postsecondaire et le niveau professionnel, le sexe et le groupe d’appartenance. En comparant 
l’ensemble des Autochtones (Indiennes et Indiens inscrits, Métisses et Métis, Inuites et Inuits et 
Indiennes et Indiens non inscrits) à la population non autochtone, Hull fait les constats suivants :

•	 Professions de niveau A : Autochtones (24 p. 100), non-Autochtones (35,2 p. 100) 

•	 Professions de niveau B : Autochtones (33,8 p. 100), non-Autochtones (34,2 p. 100)

•	 Professions de niveau C : Autochtones (30,6 p. 100), non-Autochtones (26,1 p. 100)

•	 Professions de niveau D : Autochtones (12,8 p. 100), non-Autochtones (7,3 p. 100)

Cette même tendance a été observée dans la catégorie des personnes âgées de 18 à 24 ans (en 
excluant les étudiantes et les étudiants). Les Autochtones sont moins susceptibles que les non 
Autochtones d’occuper un emploi hautement spécialisé. Ils bénéficient d’une représentation à peu 
près égale dans les emplois qualifiés et de spécialisation moyenne et ils sont surreprésentés dans les 
professions peu spécialisées (Kapsalis, 2006).

Les femmes autochtones ayant une formation postsecondaire sont plus susceptibles d’avoir un emploi 
dans les catégories les plus élevées, alors que les hommes ayant la même formation occupent plus 
souvent des professions de niveau D.

Entre 58 et 69 p. 100 (selon leur groupe d’appartenance) des Autochtones ayant obtenu un certificat, 
diplôme ou grade postsecondaire occupent des emplois de niveau A et B, comparativement à 77 p. 
100 des non-Autochtones. Les femmes autochtones sont généralement plus susceptibles que les 
hommes d’avoir un emploi de niveau A, à l’exception des Métisses et des Métis, où c’est l’inverse qui 
est vrai. On trouve une plus forte proportion d’hommes autochtones que de femmes autochtones 
dans des emplois de niveau B.

L’analyse des classifications professionnelles par secteur et par industrie fait ressortir certaines 
différences entre les populations, les groupes d’appartenance autochtone et les sexes. Kapsalis (2006) 
constate que les Autochtones, quel que soit leur niveau d’instruction, sont le plus sous représentés 
dans les emplois hautement spécialisés du secteur privé, comme ceux en gestion; dans les professions 

5  La Classification nationale des professions a été créée par Ressources humaines et Développement des compétences 
Canada. Le niveau A comprend les professions administratives et professionnelles; le niveau B, les professions techniques 
et semi-professionnelles; le niveau C, les professions intermédiaires et de spécialisation moyenne; et le niveau D, les 
professions manuelles ou peu spécialisées.
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en affaires et en finance, en génie, en informatique et en médecine; et dans les professions techniques 
ou technologiques en génie, en informatique et en santé. Ils sont surreprésentés dans les postes 
de cadre du secteur public, dans les emplois qualifiés au sein des gouvernements et de l’industrie 
culturelle (techniciennes et techniciens juridiques, bibliotechniciens et bibliotechniciennes), dans 
les emplois de spécialisation moyenne dans les métiers et dans les emplois peu spécialisés dans la 
vente et en travail manuel. Environ 35 p. 100 des travailleuses et des travailleurs autochtones ont un 
emploi dans le secteur public (défini de façon large), comparativement à 23 p. 100 des travailleuses et 
des travailleurs non autochtones (Kapsalis, 2006). Les Autochtones sont également sous représentés 
dans les emplois scientifiques, particulièrement des domaines du génie, des mathématiques et de 
l’informatique, mais moins dans ceux des sciences sociales (Conseil canadien sur l’apprentissage, 
2007a).

Hull (2005) révèle des différences entre les groupes d’appartenance autochtone en ce qui a trait 
aux qualifications du postsecondaire. Les hommes des Premières Nations qui détiennent un grade 
postsecondaire occupent le plus souvent un emploi dans les services gouvernementaux, dans la 
construction et dans les secteurs de l’éducation, de la santé et des services sociaux (47 p. 100 en 
tout). Une autre tranche de 10 p. 100 travaille dans les industries primaires (p. ex., pêche, foresterie 
et mines) et une autre de 10 p. 100 dans le secteur manufacturier. Les hommes inuits titulaires d’un 
grade postsecondaire se concentrent encore plus dans un petit nombre d’industries. En effet, plus de 
25 p. 100 occupent un emploi dans les services gouvernementaux, 13 p. 100 dans les transports, les 
communications et les services d’utilité publique et 13 p. 100 dans la construction.

Près de 64 p. 100 des Indiennes inscrites ayant un grade postsecondaire travaillent dans l’éducation, 
dans la santé, dans les services sociaux et dans les services gouvernementaux. Les femmes métisses 
sont légèrement plus susceptibles que les hommes d’occuper un emploi dans les affaires, l’éducation, 
la santé, les services sociaux et les services gouvernementaux. Il tend également à y avoir plus 
d’Indiennes non inscrites que d’Indiens non inscrits qui travaillent dans les services commerciaux 
et moins d’Indiennes non inscrites que d’Indiens non inscrits qui travaillent dans les services 
gouvernementaux. Les tendances chez les Indiennes non inscrites et les Métisses sont semblables à 
celles observées chez les femmes non autochtones ayant un grade postsecondaire, les groupes les 
plus nombreux occupant des emplois dans l’éducation, la santé et les services sociaux et aussi dans les 
services commerciaux et les métiers.

L’étude du Centre Ajunnginiq sur la capacité dans le secteur de la santé illustre les difficultés 
particulières que présente le développement de professionnelles et de professionnels inuits pour 
travailler dans le Grand Nord. Cette étude montre que trop peu d’étudiantes et d’étudiants inuits 
se lancent dans des programmes postsecondaires et que le nombre d’étudiantes et d’étudiants 
qui choisissent le secteur de la santé est encore plus faible. Celles et ceux qui font ce choix ont 
tendance à sélectionner des collèges du Nord plutôt que du Sud, lesquels offrent des programmes 
plus approfondis dans le domaine de la santé. Les étudiantes et étudiants qui choisissent ce secteur 
se heurtent à diverses difficultés, comme les normes et les préalables pour les cours, le fardeau 
financier (en particulier pour celles et ceux qui ont une famille à leur charge pendant leurs études) 
et les problèmes personnels, comme le manque de motivation. Le rapport du Centre Ajunnginiq 
(2004) recommande de faire en sorte que les élèves du secondaire aient accès à des renseignements 
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détaillés sur les professions de la santé et sur les études postsecondaires exigées, et qu’ils reçoivent 
un enseignement formel en gestion financière, en gestion du temps et en techniques d’étude afin de 
les préparer à effectuer une meilleure transition vers la carrière qu’ils ont choisie.

4.4	  Renforcement de la prise de décisions en matière d’orientation professionnelle

Les statistiques nous ont montré que de nombreux jeunes autochtones connaissent, pour diverses 
raisons, des difficultés quand il s’agit d’entreprendre le cheminement entre leurs objectifs et 
l’obtention d’un emploi dans la profession de leur choix. Ces difficultés sont abordées plus en détail à 
la section 8 du présent rapport. 

L’un des autres facteurs contribuant à ces difficultés semble être le lien mal établi entre le niveau 
d’instruction et les exigences des emplois. Les Autochtones sont plus susceptibles que les non-
Autochtones d’avoir soit un manque soit un excédent de qualifications pour leur emploi (Ciceri et 
Scott, 2006). Ceci semble indiquer que le niveau d’instruction ou le choix des programmes éducatifs 
ne correspond pas vraiment aux objectifs professionnels ou aux possibilités d’emploi disponibles dans 
la région concernée.

Un programme solide d’orientation et de développement professionnel pourrait aider les jeunes 
autochtones à mieux comprendre les options qui leur sont offertes et à faire des choix sensés pour 
leur orientation professionnelle lors de leurs études secondaires, y compris en sélectionnant des cours 
appropriés et en acquérant de bonnes habitudes d’étude pour réaliser leurs objectifs. Bon nombre 
pensent que l’école secondaire ne fournit pas une préparation adéquate aux élèves autochtones en 
général et à ceux qui vivent en réserve en particulier, que ce soit pour faire face aux réalités du marché 
du travail ou pour les études supérieures (Battiste, Bell et Findlay, 2002; Loizides et Zieminski, 1998 
[cité dans Brigham et Taylor, 2006]; Malatest & Associates, 2004; Marlin et autres, 2009; McCue, 2006; 
Orr, Roberts et Ross, 2008; et Taylor et Steinhauer, 2008). Les jeunes autochtones souffrent souvent 
de lacunes dans les compétences essentielles en numératie et en littératie qui sont nécessaires sur 
le marché du travail (Alford et James, 2007; Finnie et Meng, 2006) et ils sont souvent dissuadés de 
suivre les cours exigeants à l’école intermédiaire ou au deuxième cycle du secondaire qui pourraient 
les préparer à connaître la réussite dans les études postsecondaires (Faircloth et Tippeconnic, 2010). 
Si le manque de préparation aux études postsecondaires débouche sur un abandon des études (ACCC, 
2005), alors pour améliorer les taux de réussite dans la transition des études au travail, il faudra 
s’appuyer sur des programmes qui remontent à la source et développent les compétences appropriées 
en planification de l’orientation professionnelle dès l’école secondaire.

De nouvelles recherches issues d’Australie confirment cette idée. Les auteurs d’une étude globale 
des programmes et des politiques australiennes en matière d’orientation professionnelle, effectuée 
par le Centre for the Study of Post Compulsory Education and Lifelong Learning (centre d’analyse 
des études après la scolarité obligatoire et de la formation continue), concluent qu’il faut que la 
formation en orientation fasse partie du noyau même des activités des écoles et des établissements 
d’enseignement supérieur (Sweet et autres, 2010).

Pour que tous les jeunes maîtrisent suffisamment les questions d’orientation pour pouvoir gérer leur 



35Analyse documentaire des facteurs affectant la transition des études au marché du travail pour les jeunes autochtones

Aspirations professionnelles et réalités

parcours de formation après l’école secondaire, il faut que des programmes d’orientation dans le 
système scolaire leur soient offerts de façon universelle. Le programme d’études en orientation doit 
faire en sorte que chaque individu diplômé du secondaire maîtrise les aspects suivants :

•	 compréhension claire des options dont il disposera à l’avenir pour les études et le travail et de la 
correspondance entre ces optons et ses préférences et aspirations professionnelles;

•	 capacité de niveau supérieur d’auto-évaluation de ses compétences, de ses attributs et de ses 
préférences et capacité d’évaluer ces attributs et de prendre des décisions relatives à ses projets 
d’études et à ses options en matière d’emploi;

•	 forte capacité de faire des recherches et d’analyser l’information pertinente pour le 
développement professionnel et l’exploration et l’évaluation des parcours;

•	 compréhension approfondie des parcours qu’il prévoit pour ses études et sa carrière 
professionnelle; et

•	 connaissances et expérience relatives au milieu de travail, sur les routines et les attentes du travail 
et des employeurs (Sweet et autres, 2010, p. 10).

Les auteurs du rapport soulignent également que la mise en œuvre d’un programme d’orientation de 
qualité pour l’ensemble des élèves exige des programmes d’études et des périodes d’enseignement 
établis; des activités pratiques dirigées par les élèves; et des services d’orientation offerts par des 
conseillères et conseillers qualifiés et bien informés. Le programme doit comprendre des activités 
d’orientation sur les universités, des activités sur les techniques d’étude, un encadrement pour la 
préparation des dossiers de candidature, des activités exposant les élèves à des modèles et des 
mentors issus de diverses professions, un accès à des salons de l’emploi, des possibilités d’acquérir 
une expérience de travail, des conseils pour l’obtention de bourses et d’aide financière et des 
formations sur les compétences de recherche en ligne (Sweet et autres, 2010).

Dans une analyse documentaire complémentaire à cette étude sur les services d’orientation pour 
les jeunes autochtones d’Australie, Helme (2010a) souligne l’importance de développer les éléments 
de base du programme décrits ci-dessus en y ajoutant des structures de soutien à plusieurs facettes 
qui se sont avérées être très efficaces pour les apprenantes et apprenants autochtones. Parmi ces 
éléments supplémentaires, on trouve le mentorat, le recours à des modèles, un travail de gestion 
de dossier individualisé et hautement coordonné pour les clientes et les clients ayant des besoins 
complexes, un fort travail de défense des intérêts des Autochtones et de liaison et des services qui 
tiennent compte du patrimoine culturel de ces jeunes et faisant participer les membres de la famille et 
de la communauté.

D’après l’évaluation externe d’un tel programme mis en œuvre en 2009 pour les jeunes autochtones à 
l’école secondaire Quirindi, une amélioration considérable de l’assiduité des élèves et une nette baisse 
des taux d’exclusion temporaire sont constatées. Ils sont capables de se fixer des buts réalistes pour 
leur orientation et de faire la distinction entre objectifs à court et à long terme;  
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86 p. 100 des enseignantes et enseignants disent que les élèves font plus d’efforts en classe et sont 
plus autosuffisants quand il s’agit de se procurer de l’aide; 100 p. 100 des élèves disent être plus fiers 
de leur culture; 86 p. 100 des parents disent que leur comportement s’est amélioré sur le plan social 
(Australie, 2011). Dans le volet de mentorat de ce programme d’orientation, chaque élève est associé 
à un jeune autochtone plus âgé qui joue un rôle de modèle et de mentor. Il a été avancé que cette 
association a eu un impact important sur la réussite du programme.

De même, dans leur étude des programmes de transition de l’école au monde du travail à travers 
le Canada, Bell et O’Reilly (2008) soulignent les avantages de l’utilisation de mentors, de camarades 
mentors et de conseillères et conseillers dans 12 programmes novateurs. D’après les travaux de 
recherche sur la question, l’utilisation de mentors et de personnes encadrant la réussite des élèves 
favorise leur persévérance en améliorant leur motivation, leur assiduité, leur confiance en soi, leurs 
aptitudes de vie, leurs aptitudes en prise de décisions saines et leurs aptitudes à faire face aux 
difficultés (McCallum et Vella, 2006; McCluskey et Torrence, 2003; Satchwell, 2006; Crooks et autres, 
2010).

Du coup, un grand nombre d’écoles et d’établissements postsecondaires ont mis en place des 
programmes formels de mentorat et d’encadrement par des Aînées et des Aînés, afin d’aider les 
jeunes autochtones à développer leur sentiment d’appartenance et leur fierté à l’égard de leur 
identité (Gunn et autres, 2004; MacCallum et autres, 2005; Satchwell, 2006). Le mentorat fait 
partie intégrante des programmes de soutien aux élèves autochtones comme Aboriginal TRU Start 
(vrai départ pour les Autochtones) à l’Université Thompson Rivers, les programmes de mentorat 
en orientation de l’Initiative d’Éducation autochtone Martin, Passeport pour ma réussite Canada, 
Wayfinders (traceurs de voie) et bien d’autres encore.
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5.	Parcours de transition et 
programmes de soutien associés

La présente section examine les travaux de recherche sur les parcours de transition et les diverses 
structures de soutien offertes pour aider les Autochtones à franchir les différentes étapes entre leurs 
projets d’études et l’emploi. 

5.1	 Parcours menant à l’emploi

Il existe, selon Statistique Canada, de nombreux parcours possibles pour les jeunes qui font la 
transition d’un programme d’études secondaires, d’études postsecondaires ou de formation au 
marché du travail (Hango et de Broucker, 2007). La figure 5.1 offre un survol général des voies que l’on 
peut suivre. 

Figure 5.1 Parcours d’intégration à la population active

De façon générale, les jeunes quittent l’école secondaire soit parce qu’ils ont obtenu le diplôme 
d’études secondaires, soit parce qu’ils ont décroché. Les personnes qui décrochent peuvent s’intégrer 
immédiatement au marché du travail, attendre de s’y intégrer plus tard (par exemple parce qu’elles 
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veulent élever des enfants) ou s’y intégrer temporairement, pour ensuite entreprendre des études ou 
des formations postsecondaires et réintégrer le marché du travail après les avoir achevées. 

Pour les personnes qui ont achevé leurs études secondaires, les parcours ressemblent à ceux des 
décrocheuses et des décrocheurs, à la différence qu’ils ont en plus la possibilité de poursuivre un ou 
plusieurs programmes d’éducation postsecondaire avant d’intégrer la population active. Cela dit, qu’ils 
aient réussi leurs études secondaires ou qu’ils les aient abandonnées, ces jeunes peuvent emprunter 
un parcours direct ou indirect. Ainsi, ils peuvent conjuguer un emploi à temps partiel et des études 
postsecondaires à temps partiel, ou encore interrompre leurs études postsecondaires temporairement 
afin de travailler ou vivre diverses expériences. 

La durée de la transition des études au marché du travail varie selon de nombreux facteurs : la 
durée du programme de formation, le fait de faire des études à temps plein ou à temps partiel, les 
arrangements pour la formation en apprentissage, les programmes à crédits doubles et le processus 
de recherche d’un emploi. Dans la plupart des pays de l’OCDE, y compris le Canada, la durée de la 
période de transition est en augmentation régulière pour la plupart des jeunes (Sweet et autres, 
2010). Ceci est principalement dû à l’augmentation de la demande de main d’œuvre hautement 
qualifiée et à l’augmentation du nombre de possibilités d’études et de parcours d’orientation offerts 
aux jeunes. Un troisième facteur contribuant à rallonger la période de transition est la faiblesse du 
lien entre les fournisseurs de services éducatifs et le marché du travail, qui fait que les jeunes sont 
souvent contraints de changer de programme et de suivre des cours supplémentaires afin de trouver 
un emploi (Thiessen, 2001). En outre, un nombre croissant d’étudiantes et d’étudiants choisissent un 
parcours non linéaire entre les études et le monde du travail, en raison de leur indécision concernant 
leur orientation professionnelle ou d’autres expériences vécues pendant la période (Krahn et Hudson, 
2006; Bell et O’Reilly, 2008; Thiessen, 2001). L’une des conséquences importantes de cet allongement 
de la période de transition est qu’il prolonge la période pendant laquelle les jeunes ont besoin d’aide 
dans les choix qu’ils font pour leurs études et la planification de leur parcours et renforce l’importance 
des services d’information bien organisés (Sweet et autres, 2010, p. 21).

Plusieurs tendances peuvent être observées dans les données limitées disponibles sur les apprenantes 
et apprenants autochtones. Hango et de Broucker (2007) constatent que, sur 20 voies possibles 
d’accès au marché du travail, les jeunes autochtones qui ont un emploi sont plus susceptibles que 
leurs homologues non autochtones de figurer dans l’un des trois groupes suivants :

•	 les décrocheuses et les décrocheurs (c’est-à-dire les jeunes qui abandonnent leurs études 
secondaires pour entrer sur le marché du travail)

•	 les bénéficiaires d’une seconde chance (c’est-à-dire les décrocheuses et les décrocheurs qui 
ont décidé de retourner sur les bancs d’école ou qui ont reçu une formation postsecondaire)

•	 les titulaires d’un diplôme d’études secondaires (c’est-à-dire les jeunes qui ont achevé leurs 
études secondaires et qui se sont intégrés directement au marché du travail, sans avoir suivi 
une formation ou des études postsecondaires)

L’analyse des données de l’Enquête auprès des jeunes en transition de 2004 révèle que 26 p. 100 
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des jeunes autochtones (âgés de 22 à 24 ans) sont des bénéficiaires d’une seconde chance et que 
13 p. 100 sont des décrocheuses ou des décrocheurs qui ne sont pas retournés aux études (Looker 
et Thiessen, 2008). Ces chiffres représentent des proportions plus élevées que tout autre groupe 
ethnique dans ces catégories. Ce qui ressort de cette analyse des diverses façons possibles de 
s’intégrer à la population active est que les jeunes autochtones sont plus susceptibles que les jeunes 
non autochtones d’avoir quitté le système d’éducation prématurément.

Les jeunes autochtones qui restent à l’école ont tendance à entamer les études postsecondaires avec 
un certain retard et à prendre plus de temps pour achever leur programme et sont plus susceptibles 
que les non-Autochtones de quitter leur programme avant de l’avoir achevé. Les données de l’Enquête 
auprès des jeunes en transition (2003) révèlent que près d’un quart des étudiantes et étudiants 
autochtones âgés de 22 à 24 ans interrogés ont abandonné leurs études postsecondaires (Parkin, 
2009). Les recherches montrent qu’il existe plusieurs facteurs de risque en corrélation avec le faible 
niveau de persévérance dans les études postsecondaires : les mauvais résultats dans les études, 
le manque d’intérêt, les difficultés financières, l’origine autochtone, le sexe masculin, l’âge et le 
fait d’avoir des personnes à charge (Parkin, 2009). La faible mobilité entre le collège et l’université 
constitue un obstacle supplémentaire pour les jeunes autochtones qui souhaitent poursuivre et 
achever des études postsecondaires, puisqu’ils ont plus tendance à s’inscrire au collège ou à une école 
de métiers que leurs homologues non autochtones.

5.2	 Soutien ciblé pour les jeunes à risque

Ce qui précède confirme que certains jeunes autochtones sont particulièrement vulnérables quand 
ils se trouvent dans la zone délicate entre l’école et le monde du travail et qu’il est nécessaire d’avoir 
un éventail complet de stratégies et de structures de soutien pour celles et ceux qui ont besoin 
d’aide. D’après une analyse internationale récente des programmes destinés à aider les jeunes 
autochtones en difficulté ou démotivés à réaliser leurs objectifs professionnels (Raham, 2012), des 
données tendent à montrer que certains types d’interventions sont efficaces pour des élèves dans des 
catégories particulières où le risque est élevé. 

Élèves du secondaire en difficulté  

Ces élèves peuvent avoir des problèmes d’assiduité, avoir des difficultés dans les devoirs à la maison 
et de mauvaises notes, avoir une faible motivation et disposer de peu de modèles à la maison 
les encourageant à achever leurs études et à se préparer à des études postsecondaires. Leurs 
techniques d’étude et d’organisation sont faibles. Ils n’ont pas d’objectif défini pour leur orientation 
professionnelle, n’ont que des connaissances limitées sur les parcours qui existent au postsecondaire 
et ne considèrent pas l’université comme une option envisageable et abordable. Les programmes 
destinés à cette catégorie d’élèves devraient se concentrer sur le développement de leurs aspirations 
pour des études supérieures, un soutien scolaire intensif, la planification de leur orientation, des 
mesures incitatives sur le plan financier, des modèles et des mentors, le développement culturel et 
des services d’une conseillère ou d’un conseiller personnel.
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Décrocheuses et décrocheurs au secondaire (de 15 à 19 ans)

Les parcours parallèles proposés aux jeunes autochtones qui ne réussissent pas dans la salle de 
classe conventionnelle devraient se fonder sur des plans d’apprentissage personnalisés dérivés d’une 
évaluation par les élèves de leurs propres forces et centres d’intérêt et reconnaissant les acquis 
et les compétences antérieurs dans la mesure du possible. Les programmes de rattrapage pour 
les décrocheuses et les décrocheurs qui sont efficaces comprennent les centres d’apprentissage 
parallèle, les programmes de mentorat, les académies sportives, les écoles fondées sur la culture, 
les programmes de type Outward Bound (dépassement de soi), des programmes de formation en 
apprentissage et à crédits doubles et des options en technologie, en éducation artistique et en 
apprentissage en ligne.

Jeunes décrochant à un âge plus avancé (de 19 à 25 ans) 

Les jeunes autochtones plus âgés qui sont sans emploi et n’ont pas terminé leurs études secondaires 
sont considérés comme étant la population la plus vulnérable et la plus difficile à rejoindre. Plus ils 
restent longtemps en dehors de l’école et sans travail, moins il est probable qu’ils parviendront à 
suivre une formation et à intégrer la population active (Workforce Training and Education Coordinating 
Board, 2008; Sweet et autres, 2010). Leur transition est la plus délicate et est la plus susceptible 
d’échouer s’ils ne reçoivent pas d’intervention intensive. Ces jeunes ont besoin de programmes de 
formation individualisés avec le soutien intensif d’un gestionnaire de dossier, qui incorporent des 
services financiers et des services sociaux si nécessaire.

Début des études postsecondaires retardé

Les diplômées et diplômés du secondaire qui errent d’un emploi peu lucratif à un autre et qui 
connaissent des périodes de chômage sans progresser dans la construction d’une carrière sont 
doublement en danger. Quand ils arrivent enfin au collège ou dans un autre programme d’études 
ou de formation postsecondaire, ils ont tendance à être des adultes plus âgés ayant de faibles 
compétences. Cela signifie qu’ils sont moins susceptibles d’être bien préparés pour le collège et plus 
susceptibles d’avoir d’autres priorités à gérer pendant leurs études au collège, comme la famille ou un 
emploi (Workforce Training and Education Coordinating Board, 2008, p. 6). Les structures de soutien 
stratégique offertes aux étudiantes et aux étudiants dans ce cas comprennent des options d’aide 
financière, de garde d’enfants, de crédits doubles, des formations en apprentissage rémunérées, des 
cours en ligne et les services d’un gestionnaire de dossier individuel.

Étudiantes et étudiants en réserve, en milieu rural ou en région éloignée

Les étudiantes et étudiants du postsecondaire qui proviennent de réserves, de milieux ruraux et 
de régions éloignées sont confrontés à des difficultés particulières dans leur adaptation à la vie 
sur le campus, loin du soutien familial, et ces difficultés peuvent interférer avec leurs études. Les 
programmes offerts à ces étudiantes et étudiants devraient inclure des activités d’orientation au début 
des études universitaires, de l’aide pour le logement, des services de garde d’enfants, des mentors, 
des activités et des structures de soutien d’ordre culturel, du tutorat et du soutien dans les études. 
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5.3	 Programmes pour faciliter la transition au secondaire

Les travaux de recherche fournissent de nombreux exemples de programmes parallèles qui offrent 
des nouvelles possibilités aux jeunes autochtones, en leur permettant de terminer leurs études 
secondaires et de se lancer dans une carrière. Certains de ces programmes sont offerts à l’école; 
d’autres dans la communauté. Bon nombre d’entre eux sont des initiatives axées sur la collaboration 
entre de multiples organismes.

Raham (2012) met en évidence un éventail d’approches. Certains programmes se concentrent sur le 
soutien aux élèves sur le plan scolaire, avec du tutorat, des activités de développement des techniques 
d’étude et des centres pour les devoirs, ainsi que des programmes d’orientation professionnelle et 
de préparation aux études universitaires. D’autres s’appuient sur des activités sportives, des activités 
récréatives et des activités dans la nature pour renouveler la motivation des jeunes. Certains donnent 
la priorité au développement social et affectif, avec du mentorat, des modèles, de la formation en 
leadership et des services communautaires, en vue de renforcer la confiance en soi et les qualités de 
leadership des jeunes tout en les aidant à explorer les possibilités et à faire des choix réfléchis pour 
leurs études et leur orientation professionnelle. De nombreux modèles intègrent des programmes à 
forte composante culturelle. Divers programmes favorisent l’établissement d’objectifs pour les études 
et l’orientation professionnelle en s’occupant des besoins économiques des jeunes, avec des mesures 
incitatives, des cours sans droits de scolarité, des formations en apprentissage rémunéré, des bourses 
annuelles et des subventions favorisant la mobilité. Les programmes les plus globaux sont décrits 
comme étant des modèles complets. Ces programmes offrent aux jeunes de multiples structures 
de soutien et services, et les données à ce sujet semblent indiquer qu’ils obtiennent de meilleurs 
résultats, parce qu’ils combinent les services et les structures de soutien d’un plus vaste éventail 
de domaines de vie et permettent de connaître la réussite dans les projets d’études supérieures et 
d’orientation professionnelle.

La figure 5.2 fournit quelques exemples de ces programmes. Ils sont classés par type, c’est à dire 
selon l’aspect sur lequel ils se concentrent principalement, même si bon nombre d’entre eux ont 
de multiples volets et peuvent être considérés comme relevant de plus d’une catégorie. De brèves 
descriptions de ces modèles et des données disponibles sur leur efficacité se trouvent en annexe. 
Même si la plupart des exemples proviennent du Canada, plusieurs programmes internationaux 
sont inclus dans la liste afin de mettre en relief les initiatives réussies en vigueur dans les pays ayant 
d’importantes populations autochtones.
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Figure 5.2 Exemples de programmes d’intervention pour les jeunes autochtones au secondaire

Rattrapage pour les décrocheuses et les 
décrocheurs 

Youth Opportunity Grants Program (États-Unis)
Centre d’apprentissage individuel de Whitehorse (Yukon)
Winnipeg Collegiate Model School (Manitoba)

Préparation aux études universitaires 
Advancement Via Individual Determination (États-Unis)
Early College High School Initiative (États-Unis)
Aspiration Initiative (Australie)

Orientation professionnelle Jobs for America’s Graduates (États-Unis)

Mentorat 
Australian Indigenous Mentoring Experience (Australie)
Passeport pour ma réussite (Canada)
Initiative d’Éducation autochtone Martin (Canada)

Formation professionnelle/sur les métiers/
formation en apprentissage

Registered Apprenticeship Program (Alberta)
Punnichy High School Career Transitions (Saskatchewan)

Crédits doubles Registered Apprenticeship Program (Alberta)
Aboriginal TRU Start (Colombie-Britannique

Mesures incitatives 
University of Winnipeg Opportunity Fund (Manitoba)
Wayfinders (Manitoba)
Mobility Allowances (Australie)

Modèles globaux
Wayfinders (Manitoba)
Passeport pour ma réussite (Canada)
Follow the Dream (Australie)

Programmes sportifs ou en plein air Sporting Chance Academies (Australie)
Stoney Adventure Group Experience/Outward Bound (Alberta)

Cette liste n’est pas exhaustive et n’est pas non plus une indication que ces programmes sont approuvés par le CMEC. 

Les recherches sur la prévention du décrochage et sur les transitions indiquent toutes que certains 
principes sous-jacents guident l’élaboration de programmes pour les jeunes vulnérables. L’American 
Youth Policy Forum (forum des politiques sur la jeunesse des États Unis) définit en 2011 les 
caractéristiques essentielles des programmes efficaces de la façon suivante :

•	 Multiples parcours d’apprentissage – Les élèves qui ont des difficultés à l’école ou sont démotivés 
ont besoin de possibilités, d’information et de structures de soutien qui les aideront à trouver 
un programme parallèle leur permettant de connaître la réussite. Les programmes globaux de 
conseils et d’orientation et l’exposition à des modèles autochtones ayant connu la réussite et 
pouvant être des mentors pour la carrière permettront de garantir que les élèves sont au courant 
des options qui correspondent à leurs buts et à leurs intérêts.

•	 Liens avec des buts professionnels – Pour les jeunes qui ne se sentent plus concernés par 
l’école, l’apprentissage prend tout son sens lorsqu’il se déroule sous une forme appliquée et 
montre bien le lien avec les emplois et avec la préparation au monde du travail. Les possibilités 
d’éducation et de formation qui ont le plus de succès auprès des jeunes plus âgés et des élèves 
non traditionnels sont des activités qui leur permettent d’obtenir des crédits pour toutes sortes 
d’activités d’apprentissage leur enseignant les connaissances et les compétences qu’il leur faut 
pour progresser jusqu’à l’obtention du diplôme et au-delà. Les programmes novateurs comme les 
programmes d’apprentissage enregistrés (PAE) et la Punnichy Career Transition Initiative (initiative 
Punnichy de transition vers le monde professionnel) offrent aux jeunes autochtones des occasions 
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de connaître la réussite grâce à des expériences de travail rémunérées et à des systèmes de crédits 
doubles, dans lesquels ils obtiennent simultanément des crédits en vue de l’obtention du diplôme 
et pour des cours du postsecondaire ou des certificats reconnus par l’industrie.

•	 Attentes élevées, avec soutien correspondant – Les parcours parallèles menant à l’obtention 
du diplôme doivent comprendre des objectifs d’apprentissage rigoureux et un enseignement de 
qualité. Les élèves autochtones inscrits au programme de préparation aux études collégiales AVID 
connaissent un taux de réussite de 100 p. 100 aux examens de fin d’études secondaires (Watt et 
Lewis, 2010). Des attentes élevées sont à la base du programme Collegiate Model School (école 
modèle collégiale) de Winnipeg, où les jeunes à risque se voient offrir l’occasion de suivre des 
cours du deuxième cycle du secondaire dans un cadre privé exigeant et relèvent le défi quand des 
structures de soutien appropriées leur sont offertes.

•	 Horaires et cadres flexibles – La flexibilité permettant de tenir compte des besoins individuels 
de chacun est un aspect essentiel des programmes parallèles. Ils doivent offrir des possibilités de 
prolongement de l’apprentissage dans le cadre de modules d’apprentissage en ligne que chacun 
peut suivre à son propre rythme, de centres d’apprentissage communautaires ou pour les devoirs 
offrant les services de tutrices et de tuteurs, de programmes à double inscription, d’horaires 
prolongés et d’emplois d’été et d’activités de bénévolat ouvrant droit à crédits.

•	 Structures de soutien et aide personnalisées – L’accès en temps opportun à des services 
permettant de surmonter des obstacles particuliers sur le plan scolaire, social ou autre augmente 
les chances de succès du programme.

5.4	 Postsecondary Pathways and Associated Programs of Support 

Comme le montre la figure 5.1, les jeunes qui se lancent dans des études postsecondaires peuvent 
choisir l’université, le collège ou l’école de métiers comme parcours pour les mener à un emploi. La 
majeure partie de la formation sur les métiers se fait dans le cadre du secteur collégial, en coopération 
avec les autorités responsables de la formation dans l’industrie et avec les employeurs.

Le secteur collégial au Canada compte environ 150 collèges, instituts, écoles polytechniques et cégeps 
qui offrent toutes sortes de programmes : certificats, diplômes, formations en apprentissage, passage 
à l’université, formation à distance et grades. Plus de 80 établissements offrent des programmes 
d’éducation et de formation conçus spécialement pour les étudiantes et étudiants autochtones et 87 
établissements offrent des structures de soutien ciblées en vue d’aider les étudiantes et étudiants 
autochtones à se sentir bien accueillis et encadrés et à réussir (voir figure 5.3). Ces collèges intègrent 
dans le programme d’études des savoirs traditionnels et offrent des services de soutien globaux 
qui visent à ce que les apprenantes et apprenants réussissent à obtenir un diplôme et à faire la 
transition vers l’emploi. Les établissements mettent sur pied des partenariats avec des communautés 
et des instituts autochtones en vue de répondre aux besoins particuliers de la communauté sur le 
plan de l’apprentissage et avec l’industrie pour offrir des emplois pertinents dans les communautés 
autochtones (ACCC, 2010).
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D’après une enquête auprès des collèges effectuée par l’ACCC en 2010, les inscriptions d’étudiantes 
et d’étudiants autochtones sont les plus élevées dans les programmes professionnels et techniques 
(28 p. 100), suivis des programmes de formation générale, de rattrapage et de formation sur 
les compétences de base pour adultes (24 p. 100). Une proportion de 11 p. 100 d’étudiantes et 
d’étudiants autochtones est inscrite à des programmes de formation sur les métiers ou de formation 
en apprentissage. Environ 7 p. 100 d’entre eux sont inscrits à des programmes de préparation aux 
études universitaires, de passage à l’université, des programmes conjoints ou des programmes 
menant à un grade, tandis que 6 p. 100 sont inscrits à des programmes professionnels et techniques 
conçus spécialement pour les Autochtones. Les 20 p. 100 restants d’étudiantes et d’étudiants 
autochtones sont inscrits à des programmes dans d’autres catégories, principalement des programmes 
communautaires et des programmes de formation continue (ACCC, 2010).

Le secteur universitaire au Canada comprend environ 95 établissements publics et privés à but non 
lucratif qui sont des universités ou des collèges offrant des grades de niveau universitaire. Bon nombre 
d’universités sont également en train de renforcer leurs structures de soutien et leurs programmes 
d’études pour les étudiantes et étudiants autochtones et certaines ont de solides programmes 
d’approche dans les communautés autochtones, qui fournissent des aides sur le plan éducatif et des 
possibilités de mentorat aux élèves dès le primaire.

Le document Répondre à l’appel : Répertoire de 2010 des programmes et services offerts par les 
universités canadiennes aux étudiants autochtones (AUCC, 2010) fournit un résumé des initiatives 
pour les Autochtones dans chaque université. Dans ce répertoire, les profils des campus ont été 
élaborés à partir des réponses à trois questionnaires distribués par l’AUCC en février 2010 et organisés 
selon différentes catégories : initiatives pour le recrutement et les admissions, programmes d’études 
autochtones, programmes d’approche, programmes de transition, aide financière et services sur 
campus (p. ex., garde d’enfants, Aînées et Aînés en résidence, centre pour Autochtones, etc.). 
Malheureusement, il n’y a pas de résumé global des services ou de chiffres détaillés concernant le 
nombre d’étudiantes et d’étudiants autochtones inscrits par programme.

Un rapport récent préparé pour le Conseil ontarien de la qualité de l’enseignement supérieur 
(Malatest & Associates, 2010) décrit plusieurs pratiques prometteuses pour les établissements 
d’enseignement postsecondaire visant à renforcer l’accès et la participation aux études 
postsecondaires pour les étudiantes et étudiants autochtones.

Les pratiques prometteuses les plus importantes sont les suivantes :

•	 centre de services aux étudiantes et étudiants autochtones, qui offre non seulement des 
services directs, mais fonctionne également comme un centre culturel, avec une Aînée ou un 
Aîné en résidence, et offre un endroit où les Autochtones se sentent chez eux;

•	 approche globale de soutien aux étudiantes et aux étudiants, avec garde d’enfants, aide au 
logement, conseils, orientation et services en matière d’emploi;

•	 éléments de contenu autochtones dans le programme d’études offert par des formatrices et 
des formateurs autochtones;
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•	 tutrices et tuteurs, cours sur les compétences en étude et séances sur les techniques d’étude 
pour les étudiantes et étudiants en difficulté;

•	 programmes de mentorat par des camarades bien établis;

•	 programmes et modules d’apprentissage en formation à distance permettant de réduire 
le temps passé sur le campus et de faire une plus grande partie de l’apprentissage dans la 
communauté d’origine;

•	 réseaux de relations avec des employeurs locaux afin de faciliter l’obtention d’emplois en 
rapport avec les programmes d’études;

•	 liaison avec les bandes locales afin de recruter des modèles et d’autres formes de soutien pour 
les étudiantes et étudiants autochtones et d’offrir des possibilités de recrutement; et

•	 programmes d’accès pour les Autochtones fournissant les compétences de base nécessaires 
pour accéder aux études postsecondaires et favorisant la réussite dans les programmes 
d’études (Malatest & Associates, 2010).

En outre, étant donné le fort taux de participation aux études sur les métiers ou en collège chez les 
étudiantes et étudiants autochtones, il est nécessaire d’avoir des programmes de transition facilitant 
la mobilité entre les programmes collégiaux et les programmes universitaires.

Plusieurs de ces pratiques se retrouvent dans les structures de soutien offertes à l’heure actuelle aux 
apprenantes et apprenants autochtones, selon ce que l’ACCC a appris dans le cadre d’une enquête 
auprès de ses adhérentes et adhérents en 2010, dont les résultats apparaissent à la figure 5.3 ci-
dessous :

Figure 5.3 Pourcentage de collèges canadiens offrant des services de soutien aux étudiantes et étudiants 
autochtones

Services de consultation sur les études (94 %)
Services de tutorat (90 %)
Services de consultation personnelle (90 %)
Services de consultation en matière d’emploi et d’orientation (88 %)
Formation et soutien pour la recherche d’emploi (79 %)
Soutien pour trouver un logement (81 %)
Services de conseils financiers (78 %)
Centre pour les étudiantes et étudiants autochtones (73 %)
Stages et placements professionnels (73 %)
Page spéciale pour les apprenantes et apprenants autochtones sur le site Web (67 %)
Garderie sur le campus (62 %)
Services d’une Aînée ou d’un Aîné en résidence (49 %)
Programme de mentorat autochtone (47 %)

 
ACCC, Les collèges au service des apprenants et des communautés autochtones – Faits saillants du sondage de 2010, 2010, 
p. 45
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L’impact de l’offre de telles structures de soutien ciblées et prenant en compte la culture des individus 
est illustré par les taux de réussite que connaissent les programmes de formation d’enseignantes et 
d’enseignants autochtones de la Saskatchewan (ITEP, SUNTEP et NORTEP). Bon nombre des étudiantes 
et étudiants inscrits à ces programmes sont originaires de communautés rurales, ont des origines 
socio-économiques modestes et ne sont pas habitués au cadre universitaire. Environ 80 p. 100 d’entre 
eux sont des femmes, souvent adultes, et environ 26 p. 100 sont des mères monoparentales. Relland 
(2007) attribue les taux d’obtention du diplôme exceptionnellement élevés pour ces programmes (plus 
de 2300 diplômées et diplômés à ce moment) au soutien offert aux étudiantes et aux étudiants. Les 
programmes offrent diverses structures de soutien sur le plan des études et sur le plan personnel : 
orientation avant l’université, conseils pour les études, séances de tutorat, services de consultation, 
aide au logement, aide pour la garde d’enfants, aide pour l’ajustement lors de la transition du 
milieu rural au milieu urbain, conseils d’orientation et ateliers de développement personnel. Les 
cours intègrent de multiples éléments culturels, comme la participation d’Aînées et d’Aînés, les 
enseignements spirituels et les langues autochtones, ainsi que des pratiques d’enseignement se 
fondant sur les modes traditionnels de savoir et l’apprentissage actif.

Le secteur des écoles de métiers et de la formation en apprentissage entreprend également des 
initiatives visant à recruter et à soutenir les jeunes autochtones qui choisissent de s’orienter vers les 
métiers spécialisés. Parmi ces mesures se trouvent les crédits doubles, les expériences de travail et 
les programmes de formation en apprentissage rémunéré, les unités mobiles de formation pour les 
communautés éloignées et l’offre de services complets et coordonnés d’information en ligne sur les 
fournisseurs locaux de formation et la marche à suivre pour se lancer dans des centaines de métiers 
différents dans les provinces et les territoires.

Le SIIT fournit un milieu unique pour les Premières Nations, avec des programmes de formation 
professionnelle et technique et sur les métiers offerts sur trois campus en milieu urbain, dans de 
nombreuses communautés de plus petite taille et en ligne. Entre 2005 et 2009, les effectifs du SIIT ont 
doublé, pour atteindre un total de 2183 étudiantes et étudiants, dont 89 p. 100 sont des Autochtones 
(ACCC, 2010).

La Commission canadienne de mise en valeur de la main-d’œuvre (1999) note, dans son rapport 
détaillé sur la participation des Autochtones aux formations en apprentissage, que l’approche de 
l’apprentissage est profondément enracinée dans la culture et l’histoire des Autochtones :

[Traduction] Le modèle de la formation en apprentissage pour l’apprentissage d’un métier a de 
nombreux points communs avec les modes traditionnels de transmission du savoir dans la société 
autochtone. Par le passé, les shamans et les guérisseuses et guérisseurs prenaient en charge de jeunes 
autochtones, à qui ils enseignaient leurs connaissances au sein de la communauté. Comme pour les 
métiers dans le marché du travail d’aujourd’hui, les jeunes qui avaient manifesté à la fois un intérêt 
et une aptitude innée étaient choisis pour cette formation en apprentissage. En outre, comme la 
formation durait de nombreuses années, ces jeunes devaient prendre un engagement important envers 
leur formation. (p. 35)

En dépit de cette affinité culturelle avec le processus de formation en apprentissage, les jeunes 
autochtones et en particulier ceux qui vivent en réserve continuent de se heurter à de nombreux 
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obstacles pour ce qui est de suivre une formation sur un métier et obtenir le certificat correspondant, 
en particulier en raison de leur manque de compétences de base. D’après les délibérations récentes 
du Forum canadien sur l’apprentissage (2011), des structures de soutien supplémentaires seront 
nécessaires pour faciliter la réussite des jeunes des communautés autochtones dans les formations 
en apprentissage et l’obtention d’un emploi dans le secteur. Les suggestions sont les suivantes : 
promouvoir les programmes de formation sur les compétences essentielles et de sensibilisation aux 
professions au niveau du secondaire, incorporer des éléments culturels dans les modules de formation 
pour les rendre plus pertinents pour les candidates et candidats autochtones, fournir de l’aide sur 
le plan pratique pour des exigences comme l’obtention du permis de conduire et la préparation des 
formulaires de candidature, reconnaître les expériences vécues pertinentes dans les qualifications 
préalables des candidates et des candidats, offrir une formation sur les compétences relatives à 
l’employabilité, éliminer les obstacles financiers, offrir des possibilités de mentorat en ligne et offrir 
des allocations de déménagement.
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6.	Réussite et satisfaction par 
rapport au travail

Cette section examine les facteurs qui permettent aux jeunes autochtones de participer avec 
succès au marché du travail et les facteurs qui influencent leur satisfaction dans leur emploi. Les 
indicateurs de la réussite d’une personne sur le marché du travail sont sa situation d’emploi (emploi 
à temps plein ou à temps partiel) et le revenu qu’elle tire de son travail. Ces deux indicateurs sont 
étroitement liés au niveau d’instruction de la personne. En effet, un niveau d’instruction élevé est 
associé à une participation plus grande au marché du travail, à un taux d’emploi (et par conséquent de 
rémunération) plus élevé et à des professions susceptibles d’être mieux payées.

6.1	 Situation d’emploi et revenu

Ciceri et Scott (2006) examinent la situation d’emploi et les facteurs qui contribuent aux différences. 
Elles constatent que les Autochtones âgés de 25 à 64 ans, quelle que soit leur situation actuelle par 
rapport au marché du travail, ont 50 p. 100 moins de chances d’occuper un emploi à temps plein (que 
l’on définit comme étant 30 heures ou plus par semaine de travail rémunéré ou à son compte) que 
les non-Autochtones. Elles relèvent cependant peu de différences entre les différents sous-groupes, 
les Inuites et Inuits ayant la plus faible proportion de personnes travaillant à temps plein (81 p. 100), 
par rapport aux Premières Nations (85 p. 100) et aux Métisses et Métis (86 p. 100). Les données 
de l’Enquête sur la population active (2010), qui exclut les personnes vivant en réserve ou dans les 
territoires, semblent indiquer une plus grande parité entre les travailleuses et travailleurs autochtones 
et non autochtones (âgés de 25 à 54 ans) sur le plan du travail à temps partiel (13,1 p. 100 pour 
les Autochtones contre 12,4 p. 100 pour les non-Autochtones). Le pourcentage d’employées et 
d’employés temporaires est plus élevé pour les Autochtones (14 p. 100) que pour les non Autochtones 
(9,8 p. 100). La proportion d’autochtones étant des travailleuses ou travailleurs autonomes est de 11 
p. 100 (Statistique Canada, 2011a, tableau 4).

Les travailleuses et travailleurs autochtones gagnent, en moyenne, 23 p. 100 de moins que leurs 
collègues non autochtones. Il y a également de légers écarts sur le plan du revenu entre les différents 
sous-groupes, les membres des Premières Nations gagnant en moyenne le moins et les Métisses et 
Métis gagnant le plus (Kapsalis, 2006). En 2001, le revenu moyen des personnes habitant en réserve 
représentait 49 p. 100 du revenu moyen pour la population canadienne dans son ensemble, le 
revenu moyen pour les Premières Nations correspondait à 58 p. 100 de la moyenne pancanadienne 
et le revenu moyen pour la population autochtone dans son ensemble représentait 64 p. 100 de 
la moyenne pancanadienne (Mendelson, 2006). En 2010, d’après les données de l’Enquête sur la 
population active au Canada, les employées et employés autochtones gagnaient en moyenne 847 $ 
par semaine, tandis que les travailleuses et travailleurs non autochtones gagnaient en moyenne 917 $ 
par semaine (Statistique Canada, 2011a, tableau 4). Il convient de noter que ces chiffres ne tiennent 
pas compte de l’information sur les salaires des travailleuses et travailleurs vivant en réserve et dans 
les territoires.
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6.2	 Taux de rendement des études

De nombreuses études indiquent que le taux d’emploi des Autochtones augmente plus leur niveau 
d’instruction est élevé (Brunnen, 2003; Ciceri et Scott, 2006; Hull, 2005; Kapsalis, 2006; Maxim et 
White, 2006; Richards, 2008; Sharpe, Arsenault et Lapointe, 2007; Walters, White et Maxim, 2004). 
De fait, Ciceri et Scott (2006) constatent que les Autochtones ayant un diplôme collégial sont cinq fois 
plus susceptibles d’occuper un emploi que celles et ceux sans grade ou diplôme. En outre, même si 
le niveau d’instruction général des Autochtones est plus faible, le « taux de rendement » des études 
postsecondaires qu’ils ont pu achever (c’est-à-dire le gain de revenu que leur niveau d’instruction plus 
élevé leur permet d’obtenir) est beaucoup élevé que celui des non-Autochtones (Ciceri et Scott, 2006; 
Maxim et White, 2006).

Hull (2005) explique que l’achèvement des études secondaires et l’obtention d’un certificat de 
formation postsecondaire sont deux seuils cruciaux d’instruction qui font augmenter le revenu de 
l’individu de façon substantielle par rapport à celui des personnes n’ayant pas atteint ces seuils. En 
général, l’avantage au chapitre du revenu que possèdent les diplômées et diplômés autochtones 
de niveau postsecondaire dépend en grande partie du niveau d’instruction atteint (Walters, White 
et Maxim, 2004). Les Autochtones du Canada qui ont un baccalauréat et travaillent à temps plein 
gagnent en moyenne 55 000 $ par année, comparativement à 37 000 $ pour celles et ceux qui ont un 
certificat ou un diplôme inférieur au niveau du baccalauréat. L’écart salarial est plus important pour 
les Canadiennes et Canadiens non autochtones : celles et ceux qui ont un baccalauréat gagnent en 
moyenne 68 000 $ par année, tandis que celles et ceux qui ont un certificat ou un diplôme inférieur au 
niveau du baccalauréat gagnent 43 000 $ (Statistique Canada, 2006a).

Selon Sharpe et autres (2007), près de la moitié de l’écart de 2001 entre les Autochtones et les 
non-Autochtones du Canada au chapitre du revenu est attribuable aux différences dans le niveau 
d’instruction. Kapsalis (2006) constate que 36 p. 100 de l’écart de salaire entre les Autochtones et 
les non-Autochtones dans la population active (travailleuses et travailleurs à temps plein rémunérés 
âgés de 18 à 64 ans) peut être attribué au niveau d’études. Kapsalis constate également que plus le 
niveau de compétences de la profession est élevé (selon la définition des catégories de la Classification 
nationale des professions), plus l’écart salarial entre les Autochtones et les non-Autochtones pour les 
travailleuses et travailleurs à temps plein est grand (au désavantage des Autochtones). L’écart salarial 
le plus élevé (35 p. 100) entre les deux groupes concerne les personnes occupant des postes de 
gestion.

Le sexe affecte également le revenu. En utilisant les données de l’Enquête nationale auprès des 
diplômés de 1995, Walters, White et Maxim (2004) comparent les femmes et les hommes de 
différents sous-groupes autochtones, d’autres minorités visibles et de groupes non minoritaires. 
Selon cette étude, les hommes autochtones ayant un grade universitaire sont les mieux rémunérés. 
Par ailleurs, les femmes autochtones qui ont un grade universitaire gagnent plus que les femmes non 
autochtones ayant le même niveau d’instruction. Walters et autres (2004) affirment que l’obtention 
d’un grade universitaire entraîne un net avantage sur le plan du revenu, tant pour les femmes que 
pour les hommes autochtones. Selon l’Association des femmes autochtones du Canada, les femmes 
autochtones ayant un grade universitaire gagnent plus que les hommes autochtones ayant le même 
niveau d’instruction. De plus, l’association affirme qu’il y a encore beaucoup de travail à faire pour 
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qu’un plus grand nombre d’Autochtones puisse poursuivre et achever des études postsecondaires 
(Association des femmes autochtones du Canada, 2009).

Pour donner un exemple concret des avantages que procure l’achèvement d’études postsecondaires 
sur le plan financier et social, tant au niveau personnel qu’au niveau macroéconomique, Relland 
(2007) note que le taux d’emploi des diplômées et diplômés des Aboriginal Teacher Education 
Programs (ATEP – programmes de formation d’enseignantes et d’enseignants autochtones) de la 
Saskatchewan est de 90 p. 100. Il note que, collectivement, les diplômées et diplômés des ATEP 
gagnent plus de 103,5 millions de dollars par an (une bonne part de ce montant étant injectée 
dans l’économie de la communauté autochtone), versent plus de 11 385 000 $ de recettes fiscales 
au gouvernement fédéral et au gouvernement provincial et contribuent à faire évoluer le paysage 
éducatif dans la province, tout en jouant le rôle de modèles pour les jeunes autochtones et non 
autochtones.

6.3	 Satisfaction à l’égard de l’emploi

Il existe de nombreuses façons de mesurer la satisfaction à l’égard de l’emploi, notamment la 
perception qu’ont les employées et employés de la valeur de leur travail, la correspondance entre le 
travail et l’ensemble de leurs compétences et intérêts et la qualité du milieu de travail. Les expériences 
positives et la satisfaction à l’égard du travail renforcent la participation au marché du travail, alors que 
l’insatisfaction est liée à des problèmes d’absentéisme et à un taux élevé de roulement du personnel 
(Thiessen, 2001).

Différents auteurs (Arthur et David-Petero, 2000, p. v; Brown, 2003; Dwyer, 2001; Jetté, 1994) 
examinent les facteurs influençant le degré de satisfaction des Autochtones envers le milieu de travail. 
Arthur et David-Petero (2000), ainsi que Brown (2003), constatent que les Autochtones, comme les 
autres, veulent se sentir les bienvenus et avoir un emploi enrichissant dans leur domaine qui est bien 
rémunéré et qui leur offre une sécurité et des possibilités d’avancement. Dans une enquête auprès 
des diplômées et diplômés autochtones de programmes de collèges et d’instituts en Colombie-
Britannique ayant un emploi, on constate qu’une grande majorité d’entre eux (73 p. 100) disent que 
leurs responsabilités au travail sont très fortement ou assez fortement liées à la formation qu’ils ont 
suivie (ministère de l’Enseignement supérieur de la Colombie-Britannique, 2002). Les travailleuses 
et les travailleurs autochtones du secteur public citent les expériences de leadership, l’éducation, les 
affectations et la formation en cours d’emploi comme étant les principaux facteurs qui les incitent à 
rester dans un milieu de travail et à y gravir les échelons (Dwyer, 2001).

Les différences culturelles contribuent souvent à créer des expériences en milieu de travail ayant 
un impact négatif sur le degré de satisfaction des employées et employés autochtones à l’égard de 
leur travail (Jetté, 1994). Il est important pour les personnes autochtones d’avoir le sentiment que 
leur culture, leurs croyances, leurs modes de pensée et leurs façons de résoudre les problèmes sont 
respectés et appréciés. Cependant, elles se retrouvent souvent dans des milieux et des situations de 
travail qui ne sont pas compatibles avec leurs valeurs et leurs croyances (Dwyer, 2001). Selon Brown 
(2003), les organismes qui ont un taux de roulement élevé de leur personnel autochtone ne prennent 
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pas vraiment les bonnes mesures pour que celui-ci se sente à l’aise dans leur milieu. En raison de cette 
incompatibilité persistante entre les Autochtones et leur milieu de travail, bon nombre d’entre eux se 
retirent tout simplement du marché du travail. D’après une enquête auprès de 220 Autochtones ayant 
quitté leur emploi en 2004, les raisons les plus fréquentes pour lesquelles ils ont quitté leur emploi 
sont le style de gestion, le manque de soutien, l’hostilité du milieu de travail sur le plan culturel, 
la discrimination, les salaires et conditions et de travail et le manque de possibilités d’avancement 
(Réseau de l’intégration, 2004).

En réponse au besoin d’une plus grande sensibilisation aux différences culturelles en milieu de travail, 
le Conseil des ressources humaines autochtones (2011) a élaboré une série d’ateliers et de modules 
de formation en ligne destinés à fournir aux employeurs et aux autres institutions de l’information et 
des stratégies permettant de favoriser l’intégration des Autochtones en milieu de travail, en notant 
qu’il est impératif pour les employeurs, à la fois sur le plan social et pour les affaires, de maîtriser 
l’intégration des Autochtones. Les ateliers Le continuum de l’intégration – Créer des milieux de 
travail de premier choix pour le talent autochtone explorent les racines historiques et culturelles, les 
compétences en communication entre les cultures et les outils permettant de recruter, de retenir et 
de promouvoir des travailleuses et des travailleurs autochtones.

Le racisme et la discrimination dans le milieu de travail prennent de nombreuses formes, à la fois sur 
le plan personnel et sur le plan systémique. Il est difficile de mesurer le racisme sous ses formes les 
plus subtiles, qui a pour effet d’exclure et d’isoler les travailleuses et les travailleurs autochtones, de 
saper leur réussite professionnelle et de réduire leur degré de satisfaction. Les données des analyses 
quantitatives de la population active au Canada fournissent cependant des preuves convaincantes du 
fait que l’équité reste à bien des égards un objectif difficile à atteindre pour les Autochtones en milieu 
de travail, tant pour ce qui est des possibilités d’emploi que pour le revenu, le maintien en poste et les 
possibilités d’avancement (Kunz et autres, 2000; Statistique Canada, 2010).

Des disparités semblables entre employées et employés autochtones et non autochtones ont été 
observées en Australie sur le plan du revenu, des types d’emploi, des promotions, des responsabilités 
et de l’attribution de la permanence. À titre d’exemple, une étude sur les travailleuses et travailleurs 
autochtones dans le secteur de la santé indique qu’un tiers d’entre eux sont insatisfaits de leur emploi, 
parce qu’ils ne sont pas reconnus sur le plan professionnel, qu’ils souffrent d’inégalités par rapport 
aux autres professionnelles et professionnels de la santé, que le rôle de la travailleuse ou du travailleur 
autochtones dans les soins de santé n’est pas reconnu, qu’il y a des inégalités de salaire et qu’il y a des 
différences dans les qualifications exigées lors du recrutement (Dollard, Stewart, Fuller et Blue, 2001).
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7.	 Perceptions et pratiques des 
employeurs

Les résultats obtenus par les Autochtones sur le marché du travail et leur satisfaction par rapport 
à leur expérience de travail sont étroitement liés aux caractéristiques de leurs employeurs actuels 
et potentiels et aux perceptions que ces employeurs peuvent avoir à propos de la main-d’œuvre 
autochtone. Plusieurs études (Conseil des ressources humaines autochtones, 2008; Brigham et Taylor, 
2006; Brown, 2003; Craven et autres, 2005; Sammartino, O’Flynn et Nicholas, 2003) présentent 
les perceptions que les employeurs, au Canada et en Australie, entretiennent sur les Autochtones, 
lesquelles peuvent affecter la participation de ces derniers au marché du travail. Les ressources 
produites par les gouvernements, les conseils industriels et les grands employeurs du secteur public 
et du secteur privé fournissent des observations sur les pratiques organisationnelles concernant le 
recrutement et le maintien en poste des Autochtones sur le marché du travail.

7.1	 Recrutement et perfectionnement des employées et employés autochtones

Les employeurs qui cherchent à employer des travailleuses et travailleurs autochtones peuvent en 
tirer divers avantages, comme, entre autres, l’accès à de nouvelles possibilités commerciales, une 
meilleure compréhension de la clientèle, une plus grande diversité et sensibilité aux différences 
culturelles dans l’entreprise, l’établissement de meilleures relations avec la collectivité locale et une 
plus grande intégration au sein de celle-ci, le potentiel de toucher et de servir un marché autochtone 
en croissance régulière et l’accès à bon nombre de programmes de formation et subventions destinés 
à favoriser la participation des Autochtones au marché du travail (Conseil canadien des ressources 
humaines en tourisme, 2007; Conseil des ressources humaines autochtones, 2011; Stratégie 
de formation pour les compétences et l’emploi destinée aux autochtones [SFCEA]; Stratégie de 
développement des ressources humaines autochtones [SDRHA]; Howard, Edge et Watt, 2012).

Les organismes et les programmes du gouvernement fédéral destinés à faire progresser les possibilités 
de formation et d’emploi pour les Autochtones ont contribué à sensibiliser les employeurs au 
potentiel que représente la main-d’œuvre autochtone de plus en plus nombreuse pour ce qui est 
de combler les pénuries de main-d’œuvre existantes ou à venir. Le recrutement le plus intensif 
se fait dans les régions où il y a une forte concentration d’Autochtones et des pénuries de main-
d’œuvre qualifiée. Les industries des ressources du secteur primaire, comme l’industrie forestière, 
minière, pétrolière et gazière, recrutent activement des travailleuses et des travailleurs autochtones, 
en particulier dans les régions rurales et les régions du Nord (Conseil des ressources humaines 
autochtones, 2008). L’industrie de la construction et les secteurs des métiers spécialisés ont 
également pris les devants et réussi à attirer des travailleuses et des travailleurs autochtones et à 
leur offrir des promotions (Craven et autres, 2005; Conseil sectoriel de la construction, 2005). Les 
districts scolaires partout au Canada font tout leur possible pour embaucher du personnel enseignant 
et de soutien autochtones afin de répondre à une demande croissante (AUCC, 2011). Le secteur 
des banques et des services financiers est en train de se bâtir une réputation de chef de file dans 
la croissance et le développement de la main-d’œuvre autochtone. La Banque Royale du Canada, 
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par exemple, s’est engagée, dans sa Stratégie RBC en matière de diversité, à « accroître le nombre 
d’employés autochtones à RBC et atteindre les exigences d’équité en matière d’emploi; trouver des 
façons d’établir des contacts avec les employés autochtones à RBC et les encadrer afin d’encourager 
la fidélisation; aider les groupes dirigés par des employés à réaliser les objectifs d’ouverture de la 
collectivité autochtone; [et à] fournir un nouveau programme d’apprentissage au Canada pour les 
employés de RBC afin qu’ils améliorent le service aux clients autochtones et puissent aider les cadres 
de RBC à attirer et à fidéliser les employés autochtones » (RBC Banque Royale, 2009, p. 3). Selon une 
enquête auprès des entreprises canadiennes réalisée par le Conference Board du Canada (Howard, 
Edge et Watt, 2012), les microentreprises et les petites entreprises ont le plus de succès à recruter 
des travailleuses et travailleurs autochtones : 20 p. 100 des microentreprises et 24 p. 100 des petites 
entreprises disposent de 76 à 100 p. 100 d’employées et employés autochtones. Par contraste, 7,5 p. 
100 des moyennes entreprises et 6,5 p. 100 des grandes entreprises emploient entre 75 et 100 p. 100 
de travailleuses et travailleurs autochtones.

Un certain nombre d’employeurs canadiens, de conseils sectoriels et d’organismes publics comme 
les districts scolaires ont créé des ressources organisationnelles en vue de favoriser le recrutement, 
la formation et la promotion des employées et employés autochtones (voir par exemple, Conseils 
scolaires de Saskatoon, 2005; Edmonton Economic Development Corporation, 2006; ECO Canada; 
Conseil des ressources humaines autochtones, 2007, 2009b, 2011; Banque de développement du 
Canada, 2012; Burlton et Drummond, 2009; Howard, Edge et Watt, 2012). Ces documents confirment 
que les employeurs utilisent toutes sortes de stratégies pour recruter des travailleuses et des 
travailleurs autochtones. Ces stratégies comprennent : l’utilisation de sites Web pancanadiens pour 
l’emploi des Autochtones liés aux centres d’emploi; l’utilisation d’annonces publicitaires payantes 
et gratuites; l’organisation de salons de l’emploi; l’offre d’expériences de travail, de possibilités 
d’éducation coopérative, de formations en apprentissage et de stages; le parrainage de programmes 
d’emploi d’été et de bourses pour les élèves; le réseautage avec les organismes autochtones, les 
districts scolaires et les établissements de formation afin de repérer les candidates et candidats 
potentiels; les relations avec les médias; et l’offre d’unités mobiles de recrutement et de formation 
pour les Autochtones dans les régions éloignées. Bruce et autres (2010) signalent l’utilisation de 
stratégies de recrutement semblables au Canada atlantique. Les programmes de stages et d’éducation 
coopérative sont considérés comme particulièrement utiles, parce qu’ils offrent aux deux parties 
concernées l’occasion de déterminer si elles sont compatibles et peuvent souvent déboucher sur des 
emplois permanents (Burlton et Drummond, 2009).

Les lignes directrices fournies pour le processus d’embauche suggèrent que les employeurs s’assurent 
que les exigences concernant les qualifications ne posent pas d’obstacle, permettent d’envisager 
des équivalences, mettent à contribution les fournisseurs de services autochtones quand cela est 
nécessaire pour surmonter un obstacle linguistique lors du processus d’embauche et s’assurent que 
les personnes responsables de la prise de décisions en matière d’embauche connaissent bien les 
questions et les protocoles ayant une incidence sur les Autochtones. En outre, ces ressources des 
employeurs énoncent des modèles de pratique pour aider les employées et employés autochtones 
dans leur travail, s’occuper de leur initiation, de leur formation, de leur encadrement et du mentorat, 
recueillir les rétroactions, aider les employées et les employés à obtenir des promotions et créer 
une culture favorisant l’intégration dans le milieu de travail. Ces pratiques sont conformes à la 
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recommandation faite par Kunz et autres (2000) en vue de combler l’écart dans les résultats obtenus 
en matière d’emploi par les travailleuses et les travailleurs autochtones, à savoir que « les mesures 
d’équité en matière d’emploi des minorités raciales devraient aller au-delà du recrutement et viser à 
les maintenir en poste et à leur faire gravir les échelons » (p. 4).

Il existe certes des pratiques et des politiques d’intégration en matière d’emploi qui servent de 
modèles pour d’autres employeurs au Canada, mais le Conseil des ressources humaines autochtones 
(2009a) note que, « La vaste majorité des entreprises au Canada n’ont pas de stratégies de 
recrutement auprès des Autochtones […] et bien d’autres n’ont pas adopté de stratégies de diversité 
ou d’intégration dans un souci de pratique et de politique. En général, les employeurs semblent ne 
pas bien comprendre ce qui constitue une stratégie efficace d’intégration des Autochtones » (p. 
8). Très peu d’entreprises ont des Autochtones au sein de leur équipe de gestion ou de leur conseil 
d’administration (Corporate Knights, 2009). Corporate Knights, le Conseil canadien pour le commerce 
autochtone et d’autres organismes cherchent à favoriser les améliorations dans ce domaine, en 
effectuant des évaluations de la responsabilité sociale dans le secteur des affaires en ce qui a trait aux 
relations avec les Autochtones. Ils produisent des classements en fonction d’évaluations dans diverses 
catégories, notamment les politiques d’emploi, la gouvernance et les relations communautaires. Parmi 
les employeurs qui se trouvent au haut du classement dernièrement se trouvent BC Hydro, la Banque 
Scotia, Suncor Energy, Syncrude et Domtar.

En Australie, un sondage réalisé en 1999 auprès des directrices et directeurs généraux et des cadres 
supérieurs de 229 entreprises (Sammartino, O’Flynn et Nicholas, 2003) a révélé que 132 de ces 
entreprises (58 p. 100) employaient des travailleuses et des travailleurs autochtones. Cependant, 
ils sont généralement employés en très petit nombre (moins de 2 p. 100 de la main-d’œuvre). Les 
entreprises qui ont des employées et employés autochtones déclarent produire un plus grand nombre 
de documents de politique, déployer de plus grands efforts sur le plan de la formation et consacrer 
un plus grand nombre d’agentes et d’agents spécialisés aux domaines de l’égalité d’accès à l’emploi et 
de l’embauche des Autochtones. Presque toutes les entreprises (95 p. 100) ayant des employées et 
employés autochtones se sont dotées d’une politique sur l’égalité d’accès à l’emploi, et trois quarts 
d’entre elles offrent une formation à ce propos. La politique sur l’égalité d’accès à l’emploi de 83 p. 
100 des entreprises est documentée, puisque la loi dans la plupart des états australiens l’exige. Ces 
entreprises accordent également une importance beaucoup plus grande au fait d’avoir des politiques 
sur l’emploi des Autochtones et des agentes et agents spécialisés dans ce domaine que l’ensemble 
des entreprises de l’échantillon. Dans cette même étude, et compte tenu du fait qu’elles sont 
connues pour embaucher des travailleuses et des travailleurs autochtones qui vivent à proximité de 
leurs installations, les entreprises minières classent l’importance des politiques sur l’embauche des 
Autochtones et des agentes et agents spécialisés dans ce domaine à un niveau nettement plus élevé 
que les autres organisations. De plus, elles sont plus susceptibles d’avoir mis en vigueur de telles 
politiques.

Dans le secteur de l’éducation, tant en Australie qu’en Nouvelle-Zélande, plusieurs initiatives 
coordonnées d’envergure nationale sont en cours en vue de créer des milieux d’apprentissage plus 
accueillants et plus bienveillants pour les élèves et les membres du personnel autochtones. On note 
entre autres des initiatives de perfectionnement professionnel de grande envergure pour renforcer 
la sensibilité aux différences culturelles et la compréhension des cultures chez l’ensemble des 
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éducatrices et des éducateurs. Le cadre national de pratiques exemplaires récemment mis en place 
fournit aux universités et aux établissements d’enseignement postsecondaire de l’Australie des outils 
pour intégrer les connaissances culturelles dans leurs programmes et pour renforcer la représentation 
des Autochtones au sein de leur personnel, de leur administration et de leurs structures de 
gouvernance (Ministerial Council for Education, Early Childhood Development and Youth Affairs, 
2012).

7.2	 Perceptions des employeurs à propos de la main-d’œuvre autochtone

Quelques études décrivent les perceptions des employeurs à l’égard des Autochtones, lesquelles 
peuvent affecter la participation de ces derniers au marché du travail (Conseil des ressources 
humaines autochtones, 2008, 2009a; Brigham et Taylor, 2006; Brown, 2003; Sammartino, O’Flynn et 
Nicholas, 2003).

En dépit de l’intérêt qu’il y a, tant sur le plan démographique que sur le plan des affaires, à investir 
dans les travailleuses et les travailleurs autochtones, le Conseil des ressources humaines autochtones 
met en évidence plusieurs facteurs dissuadant les employeurs de les embaucher. Les facteurs les 
plus importants sont les stéréotypes et idées fausses sur les Autochtones, le faible niveau d’études 
formelles, qui les empêche de connaître la réussite dans leur formation et la difficulté à trouver des 
candidates et des candidats autochtones qui manifestent un intérêt suffisamment soutenu pour 
terminer avec succès les programmes de formation ou d’initiation de l’entreprise. En outre, il arrive 
souvent que les employeurs ne connaissent pas bien la culture et les protocoles des Autochtones et 
ils ont parfois des inquiétudes concernant les malentendus possibles qui pourraient affecter leurs 
relations de travail au sein du personnel et avec leurs supérieurs (Conseil des ressources humaines 
autochtones, 2009a). Brown (2003) et Brigham et Taylor (2006) soulignent que les perceptions 
des employeurs découlent souvent de préjugés et de suppositions issus de vieux stéréotypes. Ces 
perceptions peuvent susciter des attentes moins élevées à l’égard des stagiaires et des employées et 
employés autochtones (Brigham et Taylor, 2006) et peut-être une attitude discriminatoire à l’endroit 
des candidates et des candidates autochtones. 

Les recherches en Australie illustrent également les idées négatives qu’ont les employeurs sur les 
travailleuses et les travailleurs autochtones. Les idées les plus courantes sont que les personnes 
autochtones sont moins compétentes, dévouées ou performantes, ont un taux d’absentéisme plus 
élevé (que les non-Autochtones) et sont plus difficiles à garder (Sammartino, O’Flynn et Nicholas, 
2003). Les perceptions négatives sur les travailleuses et les travailleurs autochtones peuvent 
partiellement expliquer l’écart qui caractérise les résultats obtenus en matière d’emploi, notamment 
au chapitre du revenu et du taux de participation à la vie active (Sammartino, O’Flynn et Nicholas, 
2003). En effet, dans une étude australienne réalisée par Craven et autres (2005), 62 p. 100 des 
étudiantes et des étudiants autochtones étaient d’avis que les attitudes des employeurs limitaient 
leurs aspirations professionnelles, contre 42,9 p. 100 des étudiantes et des étudiants non autochtones.
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8.	 Obstacles à la réussite des 
transitions

Les travaux de recherche abondent concernant les obstacles entravant la réussite des jeunes 
autochtones lors des transitions entre l’école secondaire, les programmes du postsecondaire et le 
marché du travail. Ces obstacles comprennent non seulement un désavantage sur le plan éducatif, 
mais également des difficultés d’ordre historique, social, culturel, financier et géographique.

8.1	 Désavantage sur le plan éducatif

Le désavantage sur le plan éducatif constitue un facteur important dans l’écart au chapitre de 
l’emploi et du revenu qui empêche bon nombre d’Autochtones de participer pleinement à l’activité 
économique au Canada. Une carrière réussie s’appuie sur la réussite scolaire, l’achèvement des études 
secondaires et l’obtention de qualifications au postsecondaire. Tant dans ces indicateurs que dans 
d’autres indicateurs de participation, les étudiantes et étudiants autochtones continuent, en tant que 
cohorte, d’être désavantagés par rapport à la population en général.

Selon le recensement pancanadien le plus récent, seulement 40 p. 100 des jeunes inuits, 50 p. 100 
des jeunes des Premières Nations et 75 p. 100 des jeunes métis âgés de 20 à 24 ans ont terminé leurs 
études secondaires. Parmi les personnes vivant en réserve, le taux moyen d’achèvement des études 
secondaires est de 36 p. 100 chez les garçons et de 42 p. 100 chez les filles (Richards, 2008, 2011). 
Dans le système scolaire innu, la tendance au décrochage qui se manifeste dès l’école primaire fait que 
30 p. 100 seulement des jeunes innus entament leurs études secondaires, avec un taux d’assiduité de 
moins de 20 p. 100 (Philpott, 2006).

Bon nombre d’enfants autochtones entrent à l’école avec des retards de développement, des 
problèmes d’apprentissage et des difficultés linguistiques qui font que, sans intervention et sans 
structures de soutien, ils n’arriveront pas à suivre leurs camarades. Les problèmes de pauvreté, de 
santé et d’assiduité peuvent freiner encore davantage leurs progrès scolaires. D’après les données 
des provinces qui organisent des évaluations uniformisées en mathématiques et en littératie, il y a un 
écart significatif dans le rendement scolaire de la cohorte autochtone, qui fait qu’elle est encore plus 
désavantagée dans son apprentissage. Les élèves adolescents autochtones se sentent marginalisés et 
en conflit dans un milieu d’apprentissage qui ne correspond ni aux valeurs de leur culture ni aux forces 
qu’ils possèdent sur le plan de l’apprentissage. Ils disent avoir des relations de piètre qualité avec le 
personnel enseignant et avec leurs camarades, ne se sentent pas intéressés ou soucieux de réussir, 
ont l’impression qu’on s’attend à ce qu’ils échouent et sont, selon eux, confrontés à des politiques et 
des pratiques scolaires qui sont conçues en vue de garantir leur échec (Gunn et autres, 2008; Long, 
Frigo et Batten, 1998; Malatest & Associates, 2004; Wotherspoon et Schissel, 1998; Brown et autres, 
2009; Alford et James, 2007). En plus de rencontrer des enseignantes et des enseignants ayant de 
faibles attentes et très peu de connaissances sur les méthodes pédagogiques efficaces du point de vue 
culturel, ils sont fréquemment orientés vers des cours de faible niveau, ce qui limite encore davantage 
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leurs perspectives professionnelles et renforce les effets du désavantage systémique dont ils souffrent 
sur le plan éducatif (McCrae et autres, 2000; Faircloth and Tippeconnic, 2010).

8.2	 Obstacles de nature historique 

L’histoire des pensionnats au Canada remonte aux années 1870. Plus de 130 de ces écoles ont ouvert 
leurs portes à un moment ou un autre dans le pays, et à leur apogée au début des années 1930, il y 
en avait 80; le dernier pensionnat a fermé ses portes en 1996 (Commission de vérité et réconciliation 
du Canada, 2012). Ces pensionnats arrachaient les enfants des Premières Nations de leur famille, 
leur imposaient la religion et leur interdisaient la pratique de leur langue et de leur culture. Un grand 
nombre de ces écoles avaient recours aux travaux forcés, et le taux de mortalité des élèves était élevé 
(Claes et Clifton, 1998). 

On estime que plus de 150 000 enfants ont fréquenté les pensionnats subventionnés par le 
gouvernement et administrés par les Églises et que plus de 80 000 d’entre eux sont encore vivants 
aujourd’hui (Fondation autochtone de l’espoir, 2011). Celles et ceux qui ont survécu au système des 
pensionnats et qui souhaitaient poursuivre des études postsecondaires ont rarement pu le faire, car 
ils auraient été obligés de renoncer à leur statut d’Indiennes ou d’Indiens en vertu de l’émancipation 
obligatoire. En effet, avant les années 1960, le gouvernement canadien se servait de l’éducation 
postsecondaire comme moyen d’assimiler les Autochtones dans la société. Il obligeait les Autochtones 
ayant une formation postsecondaire à abandonner leur statut d’Indiennes ou d’Indiens (Marlin et 
autres, 2009). Encore aujourd’hui, de nombreux Autochtones perçoivent le système d’éducation 
postsecondaire comme un outil d’assimilation. Les effets historiques de la colonisation, du racisme 
et de l’éducation des enfants dans les pensionnats perdurent encore dans les sociétés autochtones 
d’aujourd’hui (Organisation nationale de la santé autochtone, 2008) sous la forme de méfiance (ACCC, 
2005), d’un fort sentiment d’assimilation forcée (Orr, Roberts et Ross, 2008) et d’une attitude négative 
des parents qui est transmise de génération en génération (Assemblée des Premières Nations, 2007). 
Cet héritage a créé de nombreux facteurs de risque parmi les jeunes autochtones (Crooks et autres, 
2010; MacKinnon, 2011) et est souvent lié aux obstacles qu’ils rencontrent aujourd’hui pour ce qui 
est de suivre des études postsecondaires et trouver ensuite un emploi (Battiste, 2005; Battiste, Bell 
et Findlay, 2002; Kirkness, 1999; Malatest & Associates, 2004; Marlin et autres, 2009; Kunz et autres, 
2000).

Le phénomène n’est pas propre aux peuples autochtones du Canada. On retrouve de nombreux 
travaux de recherche sur l’impact omniprésent et de longue durée de la façon dont d’autres sociétés 
autochtones ont été traitées par le passé (Rehyner, 1992; Howard, 2002; Bishop et autres, 2009). 
Dans son analyse de l’histoire problématique et remarquablement parallèle des peuples autochtones 
au Canada, aux États-Unis, en Australie et en Nouvelle-Zélande, Cottrell (2010) affirme que bon 
nombre de gens considèrent que surmonter ce soupçon fortement enraciné dans l’histoire constitue 
une énorme difficulté et est pourtant essentiel pour l’amélioration des résultats des étudiantes et 
étudiants autochtones à la fois au niveau local et à l’échelle planétaire (p. 2).
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8.3	 Obstacles sociaux

Bon nombre des obstacles sociaux auxquels font face les Autochtones sont liés à leur situation 
personnelle, qui est fortement influencée par les tendances d’ordre démographique et socio 
économique. Les études examinant les obstacles sociaux rencontrés par les peuples autochtones 
comprennent celles du Centre Ajunnginiq (2004), d’Alford et James (2007), du Centre for Education 
Information (centre de renseignements sur l’éducation) (2002), de Craven et autres (2005), de Long, 
Frigo et Batten (1998), de Malatest & Associates (2004), de Mendelson (2006), d’Orr, Roberts et Ross 
(2008), de Taylor et Steinhauer (2008), de MacNeil (2008) et de Brown (2009).

Crooks (2009) aborde le problème sous l’angle psychologique et souligne que le traitement des 
peuples autochtones par le passé et le traumatisme intergénérationnel qui a découlé de la perte des 
terres, de la langue et de la culture ont créé de nombreux facteurs de risque, tout en neutralisant les 
facteurs de protection des traditions des Autochtones. Ceci a contribué à créer des taux alarmants de 
dépression, d’alcoolisme, de dysfonctionnement familial et de suicide parmi les jeunes autochtones. 
Le Centre Ajunnginiq (2004) mentionne de nombreux problèmes sociaux empêchant les étudiantes et 
étudiants inuits de terminer leurs études, comme le manque d’estime de soi, le manque d’autonomie, 
la dépression, la confusion, la frustration, les problèmes à l’extérieur de l’école, les difficultés sociales, 
le désir de paraître « cool » auprès de camarades qui pensent que réussir à l’école ne l’est pas, la 
grossesse, l’abus d’alcool et de drogues et les difficultés conjugales.

Les niveaux d’emploi et de revenu ont une incidence directe sur le statut socio-économique des 
populations et le bien-être des individus. La faiblesse du statut socio-économique et le manque de 
bien-être personnel peuvent déboucher sur divers problèmes, comme l’abus d’alcool et d’autres 
drogues, les problèmes de santé, la pauvreté, l’emprisonnement, la violence familiale, l’implication 
dans des gangs, les grossesses précoces et le suicide — problèmes qui affectent tous les jeunes 
autochtones à des taux nettement supérieurs à ceux auxquels ils affectent la population en général 
(Craven et autres, 2005; Long, Frigo et Batten, 1998; Malatest & Associates, 2004; Rojas et Gretton, 
2007; Devries et autres, 2009; Santé Canada, 2011). En outre, de nombreux jeunes autochtones ont 
une mauvaise image d’eux-mêmes, ce qui débouche sur des sentiments de honte, d’impuissance, 
d’apathie, une mauvaise santé physique et mentale, de la colère et de la frustration (Craven et autres, 
2005; Malatest & Associates, 2004, 2010; MacNeil, 2008). Chacun de ces problèmes représente 
un obstacle supplémentaire à la poursuite des études et à l’obtention d’un emploi (Assemblée des 
Premières Nations, 2007).

8.4	 Problèmes familiaux et communautaires

Les travaux de recherche indiquent souvent que le lien entre le soutien parental et communautaire 
et la scolarité et l’emploi revêt une importance toute particulière pour les jeunes autochtones. Une 
relation positive a été observée entre le taux d’achèvement des études et le soutien familial (Hull, 
2009; Jackson et Smith, 2001; Maxim et White, 2006). D’un autre côté, les Autochtones, plus que 
les non-Autochtones, perçoivent souvent les collectivités dysfonctionnelles, le manque de modèles 
d’identification, les différences linguistiques, la pression poussant à l’uniformité et le manque 
de soutien familial et communautaire comme des obstacles importants à la réussite scolaire et 
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professionnelle (Alford et James, 2007; Centre for Education Information, 2002; Craven et autres, 
2005; Howard, 2002; Long, Frigo et Batten, 1998; Malatest & Associates, 2004; Orr, Roberts et Ross, 
2008; Taylor et Steinhauer, 2008; MacKinnon, 2011).

Biddle (2010) évoque les influences familiales et l’importance des modèles en Australie et note les 
nombreux travaux de recherche sur la transmission des attentes peu élevées et des faibles résultats 
d’une génération à l’autre, le niveau d’études des parents – et de la mère en particulier – étant l’un 
des principaux facteurs déterminant la réussite scolaire de l’enfant (UNICEF, 2006). Il trouve qu’il 
n’est pas surprenant que les statistiques nationales montrent que les jeunes autochtones participent 
relativement peu aux études postsecondaires lorsqu’ils sont issus de foyers dont aucun membre n’a 
terminé ses études secondaires ou obtenu d’autres qualifications. McKinnon (2011) confirme de 
même que l’absence de modèles à la maison, combinée aux attentes peu élevées de la famille ou de 
sa capacité de soutenir l’enfant dans ses études supérieures, a un impact négatif sur les buts que se 
fixent les jeunes autochtones à Winnipeg; certains disent que leur famille est indifférente ou cherche 
même ouvertement à les décourager.

L’étude de Jackson et Smith (2001) sur l’expérience vécue par 22 Navajos américains dans leurs 
transitions semble indiquer que l’influence de la famille peut être à la fois positive et négative. Ces 
jeunes disent avoir ressenti des pressions de la part de leur famille pour qu’ils obtiennent de bons 
résultats scolaires ou habitent à proximité du foyer familial. Les jeunes subissant une influence 
familiale à la fois positive et négative sont moins optimistes quant à leur capacité de terminer leurs 
études et de trouver un emploi dans un domaine apparenté. Celles et ceux qui reçoivent des messages 
positifs de leur famille voient leur avenir d’un œil plus positif. Les participantes et participants à l’étude 
dont un membre de la famille immédiate a terminé des études au collège ou à l’université ou a connu 
la réussite dans sa carrière professionnelle sont plus confiants sur leur choix de carrière et moins 
ambivalents par rapport à leurs études.

Malatest & Associates (2004, 2010) soutient que les obligations familiales et les problèmes personnels 
sont des facteurs essentiels pour expliquer les plus faibles taux de persévérance et de réussite dans 
les études postsecondaires chez les étudiantes et étudiants autochtones. En tant qu’étudiantes 
et étudiants adultes, ils sont nettement plus susceptibles que les étudiantes et étudiants non 
autochtones d’avoir des enfants et d’avoir à assumer de multiples responsabilités en même temps 
qu’ils suivent un programme postsecondaire (Education Policy Institute, 2008; Malatest & Associates, 
2010). Les responsabilités familiales sont également la raison la plus fréquemment citée pour 
expliquer l’abandon des études postsecondaires (Statistique Canada, 2001). En Australie, la maladie 
familiale ou des funérailles sont des événements qui perturbent de façon très importante l’assiduité 
de bon nombre d’étudiantes et d’étudiants autochtones : ils sont souvent absents aux cours ou au 
travail parce qu’ils doivent prendre soin de parents, de grands-parents ou de jeunes frères et sœurs 
malades (Helme, Polesel et Nicholas, 2005). D’après des recherches américaines, les conflits familiaux 
et les événements culturels et les cérémonies forcent souvent les étudiantes et étudiants autochtones 
d’Amérique à retourner dans leur communauté pendant de longues périodes, même si cela risque 
de les faire échouer à un cours (Jackson et Smith, 2001). Dans son examen de ces problèmes, Long 
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(1999) souligne qu’il faut que les conseillères et les conseillers soient conscients de l’importance des 
liens familiaux chez les Autochtones d’Amérique, qui poussent souvent les étudiantes et les étudiants 
à choisir un emploi de moins grand intérêt parce qu’il est plus proche du domicile familial ou à 
abandonner leurs études pour subvenir aux besoins de leur famille.

8.5	 Obstacles financiers

Le manque de ressources financières est souvent cité comme étant l’un des obstacles qui empêchent 
les apprenantes et apprenants autochtones d’accéder aux études postsecondaires et de les achever 
(ACCC, 2005; Holmes, 2005; Jackson et Smith, 2001; Malatest & Associates, 2004, 2010; Marlin, 
Bruce et Doucette, 2009; Taylor et Steinhauer, 2008; Fondation canadienne des bourses d’études 
du millénaire, 2005, 2007; Rapport du Comité permanent des affaires autochtones, 2011). Les 
étudiantes et étudiants autochtones ont accès à des programmes d’aide financière fédéraux/
provinciaux, comme des prêts étudiants, des subventions non ciblées et des subventions ciblant 
spécialement les étudiantes et étudiants autochtones, en proportion quasiment égale à celle pour 
les étudiantes et étudiants non autochtones, mais ils ont souvent à assumer des coûts plus élevés 
en raison de leurs besoins de services de garde d’enfants et des déplacements nécessaires entre le 
lieu de leurs études et la communauté du Nord ou la communauté éloignée où ils vivent (Holmes, 
2005). Les étudiantes et étudiants autochtones ont également tendance à avoir une plus grande 
aversion pour l’endettement lié aux études que les étudiantes et étudiants non autochtones (Malatest 
& Associates, 2008). Dans une enquête portant sur la volonté des apprenantes et apprenants de 
payer leurs études postsecondaires (Palameta et Voyer, 2010), qui examine le consentement des 
groupes sous représentés à accepter une aide financière, les étudiantes et étudiants autochtones 
s’avèrent davantage sensibles aux prix (moins enclins à payer lorsqu’ils comparent les avantages d’une 
formation postsecondaire par rapport à son coût) et font état d’une aversion pour le prêt (peu enclins 
à faire un emprunt pour financer leurs études). Élément plus important encore, l’enquête révèle que 
l’écart en matière de demande d’aide financière chez les Autochtones demeure prononcé, et ce, 
même après avoir expliqué d’autres variables telles que les grades ou les perceptions associées aux 
études postsecondaires. 

Une question connexe est celle des antécédents familiaux liés à la participation aux études 
postsecondaires. La recherche suggère que les jeunes issus de familles dont les membres n’ont jamais 
suivi d’études postsecondaires sont, à leur tour, moins susceptibles de fréquenter les établissements 
postsecondaires. Finnie, Childs et Wismer (2011) constatent que, lorsque l’on examine la participation 
des jeunes autochtones par rapport à d’autres facteurs qui ont une incidence sur leur formation 
postsecondaire, le revenu et l’absence d’antécédents familiaux en matière de participation aux études 
postsecondaires sont des facteurs plus importants que l’origine autochtone, soulignant l’importance 
d’examiner les complexités soulevées par le statut socio-économique et l’identité autochtone.

Affaires autochtones et Développement du Nord Canada (AADNC) [autrefois AINC] offre trois régimes 
d’aide financière aux étudiantes et étudiants non autochtones dans le cadre de son Programme 
d’études postsecondaires. Le Programme d’aide aux étudiants indiens (PAEI) fournit des fonds à 
des établissements d’enseignement postsecondaire à tous les niveaux ou programmes pour qu’ils 
élaborent et mettent en œuvre des programmes à l’intention des Indiennes et des Indiens inscrits. 
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Quant au Programme d’aide aux étudiants de niveau postsecondaire (PAENE), il fournit des fonds 
pour aider les étudiantes et les étudiants à payer leurs livres, leurs droits de scolarité, leurs frais de 
déplacement et des frais de subsistance particuliers. Enfin, le Programme préparatoire à l’entrée au 
collège et à l’université (qui est imbriqué dans le PAENE) offre un soutien financier aux Indiennes et 
Indiens inscrits et aux Inuites et Inuits admis à un programme préparatoire à l’entrée au collège ou à 
l’université pour les aider à payer leurs livres, leurs droits de scolarité, leurs frais de déplacement et 
des frais de subsistance particuliers (Affaires autochtones et Développement du Nord Canada, 2004; 
Malatest & Associates, 2004). En 2008-2009, le budget alloué au Programme d’études postsecondaires 
était de 334 millions de dollars.

De nombreuses études font état du succès mitigé obtenu par le Programme d’études postsecondaires 
(Malatest & Associates, 2004; Assemblée des Premières Nations, 2005, 2009; Taylor et Steinhauer, 
2008; Education Policy Institute, 2009; Usher, 2009; Comité permanent des affaires autochtones, 
2011; Direction générale des services de vérification et d’assurance, 2010). Ces analyses parviennent 
toutes à une conclusion semblable, qui est que le montant du budget alloué au programme et le 
montant des subventions mises à la disposition des étudiantes et étudiants admissibles ne sont pas 
adaptés à la demande croissante et ne tiennent pas compte de l’augmentation des coûts associés aux 
études et à la formation au postsecondaire.

D’autres critiques du programme sont présentées dans ces publications et dans d’autres rapports. Le 
constat est qu’il y a un manque d’uniformité dans l’administration et la surveillance des subventions 
de la part de certains bureaux régionaux du gouvernement et des conseils de bande (Direction 
générale des services de vérification et d’assurance, 2010; Usher, 2009). L’accès au soutien pour 
les études postsecondaires est limité aux Indiennes et Indiens inscrits et aux Inuites et Inuits et, 
même pour ces personnes, l’admissibilité peut être limitée selon l’âge, l’établissement ou le nombre 
minimum de cours ou d’heures, ce qui a tendance à désavantager les étudiantes et étudiants 
adultes et ceux qui vivent hors réserve. Le financement n’est offert que pour quatre ans et peut 
également cesser si l’étudiante ou l’étudiant est en situation d’échec ou est contraint de prendre 
un congé (Holmes, 2005). Comme ce sont les bandes qui contrôlent les subventions du Programme 
d’études postsecondaires au niveau local, bon nombre de jeunes des Premières Nations qui migrent 
des réserves aux centres urbains pour profiter de meilleures possibilités n’ont pas accès au soutien 
financier, parce que les bandes préfèrent soutenir les jeunes vivant au sein de la communauté (Helin 
et Snow, 2010).

En outre, le taux élevé de croissance des populations autochtones et la prépondérance des jeunes 
dans la démographie de ces populations ont fait augmenter la demande à l’égard du Programme 
d’études postsecondaires, de sorte que des milliers d’étudiantes et d’étudiants admissibles se voient 
chaque année refuser une aide financière en raison du manque de fonds (Assemblée des Premières 
Nations, 2009; Malatest & Associates, 2004). Comme le nombre des demandes ne cesse d’augmenter, 
le montant d’aide attribué à chaque étudiante ou étudiant décroît (Taylor et Steinhauer, 2008). L’aide 
fournie ne correspond pas aux coûts réels des droits de scolarité, les frais de déplacement, les frais de 
subsistance, les frais de garde d’enfants et les autres besoins spéciaux, ce qui dissuade bon nombre 
d’apprenantes et d’apprenants admissibles des Premières Nations et des communautés inuites de 
se lancer dans des études ou une formation au postsecondaire (Comité permanent, 2007, 2011; 
Marlin et autres, 2009; Malatest & Associates, 2008). Academica Group Inc. (2010) indique que les 
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étudiantes et étudiants autochtones qui renoncent à se lancer dans des études postsecondaires 
après avoir été acceptés par des établissements ontariens disent que les considérations financières 
sont la principale raison de leur décision. Les pressions financières conduisent souvent les étudiantes 
et les étudiants autochtones à abandonner leurs projets d’études et à travailler à temps plein dans 
des emplois manuels peu spécialisés (Jackson et Smith, 2001; Malatest & Associates, 2004). L’étude 
réalisée en 2009 par Marlin et autres sur la population autochtone active de la région atlantique qui 
a une formation postsecondaire constate que, comme l’aide financière offerte ne couvre pas tous 
les frais reliés aux études, bon nombre d’étudiantes et d’étudiants doivent également travailler à 
temps partiel, au détriment de leurs études, et ceux qui ne parviennent pas à trouver un équilibre 
finissent par abandonner leurs études pour travailler à temps plein. Jackson et Smith (2001) concluent 
également à ce propos que les étudiantes et étudiants autochtones auront de moins bons résultats en 
matière d’emploi s’ils ne parviennent à obtenir l’aide requise pour payer leurs études postsecondaires.

8.6	 Obstacles culturels

L’un des obstacles les plus souvent signalés dans les travaux de recherche est celui des différences 
culturelles que rencontrent les Autochtones à l’école et dans les milieux de travail.

Les programmes d’études, les méthodes d’enseignement et les évaluations qui ne tiennent pas 
compte des différences culturelles sont cités comme des facteurs qui contribuent au faible rendement 
des étudiantes et étudiants autochtones (Antone, 2003; Marlin et autres, 2009; Nunavut Tunngavik, 
2006). Le système d’enseignement ordinaire est souvent incapable de pourvoir aux besoins des 
Autochtones, qui ont un style d’apprentissage et une vision du monde différents (Battiste, 2005; 
Conseil canadien sur l’apprentissage, 2007a; Malatest & Associates, 2004; Marlin et autres, 2009; 
McCue, 2006; Organisation nationale de la santé autochtone, 2008). L’absence de programmes 
autochtones dans bon nombre d’établissements fait également obstacle à ceux qui souhaitent 
poursuivre des études autochtones et exercer une profession autochtone traditionnelle (Firman, 
2007). La rareté du personnel autochtone dans la plupart des établissements au Canada, en Australie, 
en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis a également un impact négatif sur le taux de persévérance 
des étudiantes et étudiants autochtones dans les études secondaires ou tertiaires (Alford et James, 
2007; Malatest & Associates, 2004; Marlin et autres, 2009; Hook, 2010; Gorinski et Abernathy, 2007; 
Rehyner, 1992; Craven et autres, 2005).

Le racisme continue d’être un frein à la réussite des peuples autochtones (Alford et James, 2007; 
Centre for Education Information, 2002; Marlin et autres, 2009; Taylor, Friedel, et Edge, 2009) dans les 
études et dans le milieu de travail, et bon nombre d’études montrent qu’il a un impact important sur 
les résultats qu’ils obtiennent dans leurs études et en matière d’emploi (Helme, Polesel et Nicholas, 
2005; Helme, 2007). En Australie, les stéréotypes et les suppositions du personnel enseignant sur 
la culture autochtone et sur la volonté des Autochtones de réussir sont souvent cités comme des 
obstacles à leur réussite scolaire (Craven et autres, 2005; Helme, 2010b). Les étudiantes et étudiants 
autochtones considèrent que le racisme de la communauté en général est le plus grand obstacle à 
l’emploi et sont pleinement conscients des difficultés à trouver de l’emploi dans les organisations 
ordinaires (Helme, Polesel et Nicholas, 2005). Des attitudes semblables ont été observées chez les 
élèves autochtones au secondaire, qui mentionnent plus d’obstacles d’ordre social (dont le racisme) à 



63Analyse documentaire des facteurs affectant la transition des études au marché du travail pour les jeunes autochtones

Obstacles à la réussite des transitions

la réalisation de leurs objectifs d’orientation professionnelle que les élèves non autochtones (Craven et 
autres, 2005).

Dwyer (2001, p. 94) déclare que les Autochtones qui travaillent dans des organisations ordinaires 
sont souvent appelés à faire des choses incompatibles avec leurs croyances et leurs valeurs. Or 
les stéréotypes, les suppositions et les différences dans les valeurs et les attitudes, dont certaines 
sont enracinées dans des règles et des structures, peuvent être la source de malentendus entre 
les Autochtones et leurs employeurs ou leurs collègues de travail (Conseil canadien des ressources 
humaines en tourisme, 2007).

Bon nombre d’études suggèrent d’apporter des changements afin de reconnaître et d’intégrer la 
culture des Premières Nations et des collectivités métisses et inuites dans la salle de classe et dans le 
milieu de travail. Ainsi, la Stratégie de formation des adultes du Nunavut (Nunavut Tunngavik, 2006) 
souligne l’importance de s’assurer que les programmes et les services soient élaborés et offerts dans 
le respect de la culture des Inuites et Inuits et qu’ils reflètent leurs besoins. À ce propos, la stratégie 
fait spécialement état du manque de programmes pour adultes en dialecte inuit et de programmes 
qui reflètent les besoins et les valeurs de la collectivité. Le Conseil consultatif économique du 
premier ministre (2005) demande la mise en place de diverses structures de soutien pour aider 
les Autochtones à surmonter les difficultés culturelles auxquelles ils font face. Les efforts visant à 
recruter et à maintenir en poste des travailleuses et travailleurs autochtones et le renforcement 
de la sensibilisation aux différences culturelles sont perçus comme des domaines prioritaires. Les 
recommandations touchent notamment les programmes de services de garde d’enfants et les 
programmes locaux de formation, pour permettre à un plus grand nombre d’Autochtones d’acquérir 
une formation et de s’intégrer au marché du travail. L’adoption de politiques de formation qui visent 
à renforcer le bien-être de la famille et de la collectivité et à intégrer le savoir traditionnel des Aînées 
et des Aînés aidera à éliminer les obstacles culturels que doivent surmonter les Autochtones (Conseil 
consultatif économique du premier ministre, 2005).

Shafer et Rangasamy (1995) expliquent que la transition entre les études et le travail peut être 
difficile pour les Autochtones américains en raison de différences entre leur culture et celle de la 
société. Selon les valeurs de la société, une transition réussie signifie obtenir un emploi et quitter le 
foyer familial pour vivre seul. Le mode de vie traditionnel des tribus mise sur des valeurs comme la 
coopération, l’interdépendance et la responsabilité collective, qui sont à l’opposé de la culture fondée 
sur l’indépendance et la concurrence, qui sont souvent visées par les services de transition, selon 
Shafer et Rangasamy.

Dans leur rapport sur la transition entre les études et le travail des jeunes navajos aux États Unis, 
Wilder, Jackson et Smith (2001) soutiennent que la sensibilité aux différences culturelles dans les 
services de transition peut favoriser la réussite de la transition des études postsecondaires vers 
le marché du travail, parce que la culture influence les résultats au postsecondaire. Ces auteurs 
soulignent l’importance de fournir aux élèves autochtones américains des programmes de transition 
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spécialisés qui tiennent compte des différences culturelles. Ils disent en outre que l’inclusion de 
modèles d’identification et de mentors autochtones est un élément essentiel de la réussite des 
programmes de transition, car cela améliore les résultats des étudiantes et étudiants en matière 
d’emploi (Wilder, Jackson et Smith, 2001).

8.7	 Obstacles géographiques

Beaucoup de travaux de recherche indiquent que l’emplacement géographique peut être un obstacle 
à la réussite pour les étudiantes et étudiants et les travailleuses et travailleurs autochtones.

Bon nombre d’Autochtones souhaitent vivement trouver un emploi dans leur communauté, ce qui 
reflète non seulement au lieu où ils préféreraient vivre, mais aussi leur culture, leur identité et leurs 
traditions (Mendelson, 2004). Pour leur part, les chercheurs australiens constatent que les jeunes 
autochtones sont souvent enthousiastes à l’idée de retourner dans leur communauté pour des 
raisons altruistes. Ils veulent « redonner » quelque chose à leur communauté et aider leur peuple 
(Craven et autres, 2005). À partir de ces constats, Craven et autres parviennent à la conclusion que 
l’emplacement géographique de nombreuses communautés autochtones est un obstacle à la réussite 
en matière d’emploi de leurs habitantes et leurs habitants. En Australie, comme au Canada et aux 
États-Unis, de nombreuses communautés sont isolées sur le plan géographique ou sont très éloignées 
des centres qui ont une économie dynamique. Les réserves, de même que les petites communautés 
et les zones rurales avoisinantes, offrent relativement moins de possibilités d’emploi (Craven et autres, 
2005; Gelade et Stehlik, 2004; Taylor et Steinhauer, 2008; Walters, White et Maxim, 2004; Waslander, 
2009; Mendelson, 2004; Assemblée des Premières Nations, 2007; Kuhn et Sweet, 2002; Biddle, 2010; 
Schwab, 2006). Pour empirer les choses, le peu d’emplois offerts dans les petites communautés 
suscite une « concurrence salariale ». En effet, comme le nombre de personnes qui cherchent un 
emploi dépasse celui des emplois offerts, l’ensemble des salaires a tendance à diminuer (Gelade et 
Stehlik, 2004; Taylor et Steinhauer, 2008).
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9.	Thèmes comparatifs dans 
les travaux de recherche 

internationaux

La présente section fournit un aperçu de l’élaboration de programmes de transition pour les jeunes 
autochtones au Canada, en Australie, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis et de la situation actuelle 
en la matière. L’exploration des travaux de recherche dans quatre contextes très différents permet 
d’obtenir des perspectives supplémentaires sur les pratiques, les programmes et les orientations 
stratégiques dans le domaine. Il apparaît également clairement que de nombreux thèmes reviennent 
souvent dans les travaux de recherche de ces différents pays.

9.1	 Perspectives canadiennes

Bon nombre d’études et de rapports du Canada mettent en évidence des facteurs contribuant à la 
réussite des politiques, des programmes et des stratégies ciblant la transition des études au travail 
pour les jeunes autochtones.

Bell et O’Reilly (2008) fournissent l’une des vues d’ensemble et des analyses les plus complètes de 
la situation actuelle des programmes de transition des études au travail au Canada. Les programmes 
examinés par ces auteurs ne sont pas propres aux Autochtones, mais leur étude des pratiques et 
des politiques de quelque 60 initiatives à travers le Canada fournit des observations importantes 
sur les services de transition pour les jeunes qui connaissent des difficultés dans leurs études au 
secondaire, qui se lancent sur le marché du travail après l’école secondaire, qui se lancent dans des 
études postsecondaires, qui changent de programme au postsecondaire et qui quittent les études 
postsecondaires. Bell et O’Reilly montrent qu’il existe de nombreux programmes novateurs, efficaces 
et prometteurs au Canada, mais ils concluent également que ces initiatives indépendantes et souvent 
propres à un établissement particulier sont souvent mises en œuvre sans avoir de système structuré 
et qu’il n’y a pas vraiment de stratégies centralisées pour simplifier, gérer, évaluer et promouvoir les 
efforts ponctuels déployés. Par conséquent, il arrive qu’elles ne soient pas accessibles à ceux qui en 
ont le plus besoin.

Au fil de leur étude, Bell et O’Reilly (2008) mettent en évidence les éléments essentiels de la réussite 
pour les programmes de transition entre les études et le travail au niveau communautaire : avoir 
une vision stratégique; faire participer les principales parties intéressées; avoir des méthodes pour 
remédier à l’attitude du grand public à l’égard des études postsecondaires non universitaires; assurer 
un engagement et un leadership de la part de tous les paliers de gouvernement; intégrer l’orientation 
dans les programmes d’études du postsecondaire; établir un lien entre l’apprentissage d’une 
profession et les études théoriques; assurer le perfectionnement professionnel des éducatrices et 
des éducateurs (avec une sensibilisation aux options d’orientation et d’emploi pour les étudiantes et 
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les étudiants); et enfin, améliorer les liens entre la formation professionnelle ou en apprentissage et 
l’enseignement postsecondaire.

En plus de ces éléments, Bell et O’Reilly constatent que bon nombre de récits de réussite démontrent 
d’autres qualités positives, notamment les suivantes :

•	 la transférabilité (au niveau local, provincial, national et international);

•	 les politiques s’appuyant sur des programmes associés;

•	 l’évaluation régulière des résultats obtenus à partir d’indicateurs significatifs de réussite;

•	 la viabilité ou la longévité des initiatives;

•	 l’obtention de meilleurs résultats sur le plan professionnel (par exemple, un revenu plus élevé);

•	 l’acquisition de compétences fondamentales, transférables et rendant apte à l’emploi; 

•	 une vision axée sur l’espoir d’un avenir meilleur.

Les programmes destinés aux étudiantes et aux étudiants autochtones doivent aussi tout 
particulièrement tenir compte des différences culturelles, favoriser l’intégration et prendre en compte 
les besoins des gens sur le plan personnel et géographique, comme les services de garde d’enfants, le 
transport et le logement (Ciceri et Scott, 2006; Wotherspoon et Schissel, 1998; Fulford, 2006; Malatest 
& Associates, 2004, 2010). Wotherspoon et Schissel offrent des observations qui restent valables 
aujourd’hui, en indiquant que les enseignantes et enseignants qui sont sensibles et tolérants, qui 
comprennent la culture et la langue de leurs élèves, qui font preuve de souplesse en ce qui concerne 
l’assiduité et les devoirs, qui font preuve de respect et de bienveillance et qui sont des personnes en 
qui on peut avoir confiance peuvent jouer le rôle de modèles et favoriser la mise en place d’un climat 
d’apprentissage dans lequel les élèves se sentent en sécurité, à l’aise et pleins d’enthousiasme. 

Bien entendu, aucun programme ne peut réunir tous ces facteurs de succès. Néanmoins, Bell et 
O’Reilly constatent que les programmes qui combinent plusieurs de ces caractéristiques sont le reflet 
des pratiques, des politiques et des programmes d’enseignement les plus novateurs, efficaces et 
prometteurs. Bon nombre de communautés autochtones ont désormais des partenariats avec des 
établissements d’enseignement afin d’offrir des programmes de formation en milieu communautaire 
et de résoudre ainsi le problème des grandes distances qui séparent, dans bon nombre de cas, 
les établissements d’enseignement postsecondaire du domicile des jeunes Autochtones (Holmes, 
2005; Hull, 2009). D’autres communautés autochtones administrent leurs propres programmes et 
ont leurs propres établissements d’enseignement (Conseil canadien sur l’apprentissage, 2007b). Les 
programmes qui appartiennent à la communauté et qui sont administrés par celle ci sont plus ciblés et 
leur exécution, leur contenu et leur conception reflètent mieux ses objectifs et sa culture.

Le cabinet Silta Associates (2007) s’est penché sur les indicateurs cruciaux de la réussite des 
programmes postsecondaires qui visent les étudiantes et étudiants et les diplômées et diplômés 
inuits s’apprêtant à faire la transition vers le marché du travail. Les auteurs de l’étude constatent 
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que les programmes efficaces à l’intention des Inuites et des Inuits se caractérisent par des facteurs 
clés comme la conception et l’exécution des programmes, l’innovation dans la gouvernance et les 
partenariats, le renforcement des structures de soutien adaptées à la culture des étudiantes et des 
étudiants, l’offre d’un financement adéquat, le caractère unique de la transition des études au travail 
et la reddition de comptes. Les auteurs ajoutent que ces programmes doivent être fondés sur une 
approche globale et apporter un soutien personnel, scolaire, culturel et financier aux étudiantes et 
aux étudiants, ainsi qu’à leur famille. En outre, ces programmes doivent pouvoir fournir du soutien 
aux jeunes avant le début de leurs études postsecondaires, pendant ces études et lorsqu’ils font la 
transition vers le marché du travail. Les auteurs de l’étude soulignent les avantages des programmes 
communautaires, qui sont, selon eux, plus accessibles pour les étudiantes et les étudiants inuits, et de 
la mise en place de stages et d’emplois d’été permettant à ces étudiantes et ces étudiants d’accéder à 
des emplois gouvernementaux (Silta Associates, 2007).

Les programmes de mentorat et le rôle des modèles pour les jeunes autochtones sont en train de 
devenir un autre domaine important dans les travaux de recherche au Canada (Gunn et autres, 2004; 
Satchwell, 2006; McCluskey et Torrence, 2003; McCallum et Vella, 2006; Crooks et autres, 2010; 
Young, 2011). L’Initiative d’Éducation autochtone Martin a assuré la mise en œuvre de certains de ces 
principes, avec la mise sur pied de trois filières de mentorat à long terme pour les jeunes autochtones, 
qui couvrent les années du secondaire, les études universitaires et l’emploi dans le secteur bancaire, 
la comptabilité et dans les affaires. Le mentorat est également un pilier essentiel d’autres programmes 
canadiens comme Wayfinders, Passeport pour ma réussite Canada et Aboriginal TRU Start

9.2	 Perspectives australiennes

L’offre de programmes répondant aux aspirations des jeunes autochtones est devenue un thème 
important dans les travaux de recherche australiens au début des années 2000, l’idée étant que les 
aspirations des jeunes sont un moyen efficace d’améliorer les résultats obtenus des Autochtones dans 
leurs études et en matière d’emploi. De nombreux programmes de sensibilisation aux professions 
pour les jeunes autochtones ont été mis sur pied dans les écoles secondaires, afin de rendre l’école 
plus pertinente et plus intéressante, pour favoriser le développement d’une image de soi et d’une 
identité plus positive et pour les aider à mieux comprendre les orientations possibles et les parcours 
de formation (Lowe et Tassone, 2003). Ces objectifs étaient tirés de nouveaux travaux de recherche 
indiquant que la faible estime de soi, le racisme et les sentiments d’isolement étaient des obstacles 
très répandus qui entravaient les progrès et la persévérance de ces jeunes à l’école, et que les styles 
d’enseignement didactiques et la rareté des programmes d’études pertinents, de la prise en compte 
des différences culturelles et du personnel enseignant autochtone au sein du système avaient un 
impact considérable sur ces phénomènes (Lester, 2000; Craven et autres, 2005; Howard, 2002; 
Parente et autres, 2003; Schwab, 1999). Ces constats indiquant un lien entre les aspirations des élèves 
autochtones et leur persévérance à l’école ont ajouté une nouvelle dimension aux stratégies et aux 
approches élaborées en vue de lutter contre le problème et suscité de gros investissements dans les 
initiatives d’élaboration de programmes axés sur les aspirations à travers l’Australie, dans le cadre 
d’une stratégie intégrée visant à améliorer les transitions entre les études et le travail.
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Selon les auteurs australiens Arthur et David-Petero (2000) et Giddy, Lopez et Redman (2009), les 
programmes qui connaissent la réussite sont ceux qui aident les jeunes à faire des transitions positives 
des études au travail et débouchent sur des postes à temps plein, qui sont pertinents sur le plan 
culturel pour les élèves autochtones et qui ont des bienfaits pour les individus et les communautés 
au-delà de la « réussite » professionnelle. Parmi ces bienfaits, on note le fait de donner aux élèves 
l’occasion d’acquérir des connaissances et des compétences personnelles, de leur proposer des 
tâches motivantes, de renforcer leur sens de l’autonomie, de développer leur confiance en soi et leur 
estime de soi, de créer des possibilités d’établir des réseaux de relations, de faire évoluer les attitudes 
des employeurs locaux à l’égard des étudiantes et étudiants autochtones en tant qu’employées et 
employés et de créer des modèles d’identification dans les communautés (Gelade et Stehlik, 2004).

Giddy, Lopez et Redman (2009) disent que le fait d’avoir une approche ciblée (fondée sur une 
connaissance du groupe cible et de son contexte, sur des stratégies particulières visant des auditoires 
précis et sur des interventions adaptées aux possibilités particulières du marché) est également un 
facteur important dans l’élaboration de programmes efficaces. Comme on l’a observé au Canada, 
les programmes pour les étudiantes et étudiants autochtones doivent favoriser l’intégration et être 
adaptés à leur réalité culturelle, en prenant en compte les réalités de leur vie, comme leurs besoins en 
matière de services de garde, de transport et d’hébergement (Alford et James, 2007).

Selon Miller (2005, p. 24), le facteur le plus important pour aider les élèves autochtones à obtenir 
des résultats positifs dans tous les domaines est l’engagement de la collectivité autochtone et son 
appropriation des initiatives. Cet impératif concernant les liens entre l’éducation et la formation 
des Autochtones et les aspirations et le développement des communautés est également cité dans 
Fogerty et Schwab (2012), Schwab (2001), MacRae et autres (2000), Balati et autres (2004), Gelade 
et Stehlik (2004) et chez d’autres auteures et auteurs. Bon nombre de ces publications indiquent 
également sans équivoque que le savoir des Autochtones doit constituer un élément central du 
contenu des programmes et de la conception de la pédagogie. Ils donnent comme exemple le nombre 
croissant de programmes locaux de formation en gestion des terres et d’autres programmes sur les 
petites entreprises mis en place pour les communautés autochtones d’Australie situées dans des 
régions éloignées afin de leur fournir des possibilités d’emploi durables qui soient compatibles avec 
leurs valeurs (Fogarty et Schwab, 2009; Fordham et autres 2010; Schwab, 2006).

Un autre thème qui revient souvent dans les travaux de recherche contemporains en Australie est 
le besoin d’offrir un enseignement et des services d’orientation plus intensifs à tous les élèves dans 
le cadre des activités de base des écoles et des établissements. Certains de ces travaux évoquent 
l’ensemble de compétences que les jeunes autochtones doivent acquérir pour pouvoir gérer leurs 
études et les transitions dans leur carrière professionnelle sur une longue période. Un tel discours 
porte sur l’offre d’un contenu et de mécanismes de formation adaptés à la culture, sur les pratiques 
exemplaires que doivent adopter les conseillères et conseillers d’orientation dans les écoles et les 
fournisseurs de services externes, sur la collecte et l’analyse des données, sur les interventions 
intensives, sur la mise sur pied d’un volet axé sur le mentorat et les modèles, sur la participation 
des familles et sur la gouvernance à travers les secteurs. Sweet et autres (2010) proposent une vue 
d’ensemble complète des initiatives en orientation, tandis que des recherches apparentées, c’est-à-
dire des analyses documentaires fournissant une base de données et des programmes d’études, sont 
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présentées dans divers autres travaux : Helme (2003, 2007, 2010a, 2010b); Helme, Polesel et Nicholas 
(2005); Crump (2001); Dusseldorp Skills Forum (2009); et Curriculum Corporation (2003).

9.3	 Perspectives américaines 

Il semble y avoir relativement moins de travaux de recherche sur les transitions entre les études et 
le travail et les programmes apparentés pour les jeunes autochtones américains aux États Unis, mais 
les statistiques montrent que ce pays est depuis longtemps incapable de combler l’écart qui sépare 
cette population vulnérable des autres au chapitre des études et de l’emploi. Les jeunes autochtones 
américains ont le taux d’obtention du diplôme d’études secondaires le plus bas (69 p. 100) de tous les 
groupes ethniques aux États-Unis (Faircloth et Tippeconnic, 2010) et moins de la moitié (44 p. 100) des 
Autochtones américains de plus de 24 ans ont fréquenté un collège ou obtenu un grade universitaire 
de premier cycle ou de cycle supérieur (DeVoe, 2008). En 2008, 36 p. 100 des jeunes autochtones 
américains âgés de 18 à 24 ans avaient abandonné leurs études et étaient sans emploi (Workforce 
Training and Education Coordinating Board, 2008). Ces difficultés sur le plan éducatif ont récemment 
poussé le président Obama à émettre un décret quant aux mesures à prendre immédiatement de la 
part du gouvernement fédéral pour améliorer les possibilités des Indiennes et Indiens d’Amérique et 
des Autochtones de l’Alaska au chapitre de l’éducation et renforcer les collèges et les universités des 
tribus (Maison-Blanche, 2011).

Certaines des publications sur les transitions vécues par les jeunes autochtones d’Amérique entre 
le milieu et la fin des années 1990 portent sur les questions soulevées par la loi Individuals with 
Disabilities Education Act – IDEA (loi sur les handicapées et les handicapés) adoptée en 1990. Shafer 
et Rangasamy (1995) examinent les difficultés rencontrées sur le plan culturel et socio-économique 
par les jeunes autochtones américains handicapés lors de la transition des études au travail et à la vie 
autonome. Bien que l’importance des troubles cognitifs, des troubles de la parole et des problèmes 
psychosociaux comme la dépression ainsi que les taux exceptionnellement élevés de suicide et d’abus 
de drogues chez les jeunes autochtones américains fasse en sorte qu’ils sont plus susceptibles de 
connaître l’échec, les auteurs constatent aussi que bon nombre des programmes et de services définis 
dans la loi IDEA n’ont pas été pleinement mis en œuvre dans les communautés autochtones. Wilder 
et autres (2001) examinent la surreprésentation des groupes ethniques minoritaires, y compris des 
Autochtones américains, dans les programmes d’éducation spéciale. Reyhner (1991), Brandt (1992) 
et Rumberger (2004) demandent l’abandon des modèles déficitaires pour examiner le rôle que jouent 
les écoles et les éducatrices et éducateurs pour ce qui est de pousser les Autochtones américains à 
décrocher. Long (1999) indique qu’il est nécessaire d’offrir des programmes de transition pour aider 
les élèves autochtones américains qui souhaitent se lancer directement sur le marché du travail après 
l’école.

Les préoccupations selon lesquelles les programmes du gouvernement fédéral en matière d’emploi 
et de formation n’étaient pas adaptés aux besoins des jeunes désintéressés par les études, y compris 
chez les Autochtones américains, ont conduit à l’adoption de la loi Workforce Investment Act – WIA 
(loi sur l’investissement dans la population active) en 1998. Cette loi a débouché sur de nombreux 
programmes financés par le gouvernement fédéral pour les jeunes âgés de 14 à 21 ans qui sont au 
chômage ou ont abandonné leurs études.
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Les exigences étaient que ces programmes fournissent ce qui suit :

•	 solutions de substitution pour les services scolaires, le tutorat, la formation sur les techniques 
d’étude et l’enseignement;

•	 possibilités d’emploi d’été liés à l’apprentissage théorique et professionnel;

•	 expériences de travail avec ou sans rémunération, y compris les stages et les observations au poste 
de travail;

•	 formation sur les compétences professionnelles;

•	 possibilités de développement du leadership et services à la communauté;

•	 services de soutien pendant au moins un an après l’achèvement du programme;

•	 mentorat d’un adulte pendant la période de participation et l’année suivante;

•	 services globaux d’orientation et de conseils, y compris pour la toxicomanie (Workforce Training 
and Education Coordinating Board, 2008).

Malheureusement, les travaux de recherche contiennent peu d’éléments documentant de façon 
systématique l’impact de ces programmes sur les jeunes autochtones d’Amérique, même si plusieurs 
des initiatives ont offert leurs services à un nombre important de ces jeunes. Le Youth Opportunity 
Program (programme de possibilités pour les jeunes) mis en oeuvre de 2000 à 2005 a été un des 
investissements américains les plus importants et les plus réussis au chapitre des programmes 
communautaires pour les jeunes démotivés. Les Autochtones d’Amérique comptaient pour 15 p. 100 
(8867) des participantes et participants. Les évaluations de ce programme montrent que les sites 
où il était offert ont permis de faire augmenter de façon considérable la participation des jeunes à 
l’apprentissage scolaire, souvent de façon non traditionnelle, et ont débouché sur des taux élevés 
d’achèvement des études et d’immatriculation postsecondaire ou de placement dans des formations 
professionnelles, des stages et des emplois à temps plein ou à temps partiel (Jackson, Russell et 
autres, 2007; Harris, 2006; Martin et Halperin, 2006).

D’autres travaux de recherche portent sur les stratégies visant à mieux préparer les élèves 
autochtones d’Amérique à connaître la réussite dans les domaines d’études théoriques au collège 
et à l’université. La motivation et la persévérance des élèves (MacIvor et MacIvor, 2009; Freeman 
et Fox, 2005); les approches pédagogiques adaptées à la culture (Trujillo et Alston, 2005); les 
attentes du personnel enseignant et la rigueur du programme (Faircloth et Tippeconnic, 2010); et la 
famille et la communauté (Wilder, Jackson et Smith, 2001; Trujillo et Alston, 2005) sont des thèmes 
récurrents. Les travaux de recherche comprennent de nombreux rapports d’évaluation de modèles de 
programmes particuliers visant à développer et à renforcer les attentes concernant l’orientation vers 
des études au collège chez les jeunes élèves à risque au secondaire, y compris les jeunes autochtones 
d’Amérique. Jehl (2007) examine les stratégies utilisées par divers districts scolaires pour préparer les 
jeunes défavorisés à connaître la réussite au collège ou à l’université. Watt et Lewis (2010) analysent 
l’efficacité d’AVID pour ce qui est de préparer les élèves autochtones d’Amérique du secondaire afin 
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qu’ils soient admissibles aux programmes d’études postsecondaires et qu’ils puissent y connaître la 
réussite, grâce à des services d’orientation, des conseils, l’enseignement de stratégies d’études et 
l’offre de relations de soutien. Une évaluation de l’Early College High School Initiative (initiative de 
préparation aux études collégiales), qui offre aux élèves issus de catégories traditionnellement sous-
représentées dans les études postsecondaires l’occasion d’obtenir des crédits doubles s’appliquant à 
la fois au collège et à l’école secondaire (Berger et Cole, 2009), indique que les plus grandes difficultés 
concernent les élèves qui sont les premiers membres de leur famille à faire des études collégiales. 
Environ 5 p. 100 des élèves inscrits à ce programme gratuit de quatre ans sont des Autochtones 
d’Amérique.

La mise à contribution croissante du secteur des organismes à but non lucratif dans ce genre 
d’initiatives et le nombre de plus en plus important d’évaluations externes des programmes et de 
commentaires constructifs de la part des analystes des politiques constituent un autre domaine des 
travaux de recherche américains sur la question (voir, par exemple, Martin et Halperin, 2006; Brinson 
et autres, 2008). L’un des thèmes récurrents dans ces documents est la reconnaissance du fait que les 
écoles et les établissements ne peuvent pas résoudre le problème à eux seuls et qu’il faut que tous les 
secteurs de la communauté participent aux solutions

9.4	 Perspectives néo-zélandaises

Les peuples maoris représentent 15 p. 100 de la population et 10 p. 100 de la population active en 
Nouvelle-Zélande (New Zealand Business Roundtable, 2009) et présentent depuis longtemps des 
disparités persistantes dans les résultats en matière d’éducation. En 2010, 55 p. 100 des élèves 
maoris se situaient au niveau NCEA 2 (niveau minimal pour obtenir le diplôme d’études secondaires), 
comparativement à 78 p. 100 pour les élèves non maoris. Seulement 24 p. 100 des élèves maoris 
ont, à leur sortie de l’école secondaire, les qualifications nécessaires pour se lancer dans des études 
universitaires, comparativement à 52 p. 100 pour la population non maorie (Education Counts, 2012). 
La majorité de ces jeunes maoris qui poursuivent des études postsecondaires le font à l’âge adulte. Les 
apprenantes et apprenants maoris représentent 58 p. 100 des étudiantes et étudiants qui entament 
leurs études postsecondaires après l’âge de 25 ans. Ils représentent également 15 p. 100 des étudiants 
et étudiants inscrits à des programmes préparatoires ou programmes de « rattrapage » destinés 
à leur fournir les compétences de base nécessaires à la réussite dans les études postsecondaires. 
Même si les données montrent que les femmes maories sont moins susceptibles de s’inscrire à des 
formations professionnelles que leurs homologues européennes (Akpovire et Bhola, 2006) et gagnent 
généralement un salaire inférieur à celui de leurs homologues ayant un niveau d’études équivalent, 
l’écart dans les salaires pour les femmes maories disparaît au niveau des cycles supérieurs de 
l’enseignement universitaire.

Bon nombre de chercheuses et chercheurs ont examiné l’influence de la culture sur les résultats 
des Maories et des Maoris dans leurs études et trouvé des données convaincantes indiquant que 
l’absence d’un programme d’études et d’une pédagogie adaptés à leur culture a un impact négatif sur 
leur assiduité, leur motivation, leur persévérance et leur réussite, tant au primaire qu’au secondaire 
(Bishop et Berryman, 2006; Hood, 2007; Whitinui, 2008). Les études systématiques de l’enseignement 
offert aux apprenantes et aux apprenants maoris dans les salles de classe ordinaires (Alton-Lee, 
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2003; Biddulph et Biddulph, 2003; Harker, 2007) constatent que les jeunes maoris vivent un moins 
grand nombre d’interactions avec le personnel enseignant, qu’ils reçoivent moins de commentaires 
positifs, qu’ils font l’objet d’une sous-évaluation de leurs capacités, que la culture maorie n’est 
que peu intégrée dans le programme d’études et que les stratégies d’enseignement sont contre-
productives. En revanche, les élèves maoris qui fréquentent des écoles d’immersion maorie ou des 
écoles bilingues qui encouragent les pratiques d’enseignement et d’apprentissage en lien avec la 
culture maorie ont des taux d’achèvement des études semblables à ceux de la population non maorie 
et sont trois fois moins susceptibles de faire l’objet d’une exclusion temporaire que leurs camarades 
maoris dans les écoles ordinaires (Murray, 2005; ministère de l’Éducation de la Nouvelle-Zélande, 
2007). Les recherches supplémentaires de Berry et autres (2007) sur ce phénomène constatent que 
les élèves maoris des classes du secondaire dont les enseignantes et enseignants ont suivi des sessions 
intensives de perfectionnement professionnel sur la prise en compte de la culture dans la pédagogie 
ont un avantage significatif sur le plan scolaire et bénéficient de relations plus fortes avec le personnel 
enseignant que les élèves des classes dont les enseignantes et enseignants n’ont pas suivi de telles 
sessions de perfectionnement.

Ces constats ont débouché sur une initiative nationale coordonnée de perfectionnement 
professionnel pour toutes les écoles secondaires ayant un effectif important d’élèves maoris et les 
programmes de préparation à l’enseignement. Le programme Te Kotahitanga était conçu en vue 
d’améliorer les résultats scolaires des élèves maoris de 9e et de 10e année, en remettant en question 
le faible niveau des attentes du personnel enseignant à l’égard des apprenantes et apprenants maoris 
et en les aidant à mettre en place de meilleures relations dans la salle de classe et à maîtriser un vaste 
éventail de stratégies d’enseignement adaptées à la culture de ces élèves (ministère de l’Éducation 
de la Nouvelle-Zélande, 2010). Le modèle du Te Kotahitanga s’appuie dans une large mesure sur 
des observations structurées en salle de classe pour fournir à l’enseignante ou à l’enseignant une 
rétroaction lui permettant de mettre en évidence ses propres attitudes et pratiques qui constituent un 
obstacle pour les élèves maoris. Les premières évaluations ont montré que 75 p. 100 des enseignantes 
et enseignants participant au programme avaient un niveau modéré ou élevé de maîtrise du profil 
d’enseignement efficace, que les effets sur l’assiduité, la motivation et la persévérance des élèves 
étaient modérément positifs et que les réactions des enseignantes et des enseignants à leur 
apprentissage professionnel et au développement de leur expertise étaient fortement positives 
(Meyer et autres, 2010; Bishop et autres, 2009). Les progrès globaux réalisés par les apprenantes et 
apprenants maoris entre 2008 et 2011 au chapitre de la persévérance dans les études jusqu’à l’âge 
de 17 ans (augmentation de 5,5 p. 100) et de l’obtention du niveau NCEA 2 dans les qualifications à 
la fin des études secondaires (augmentation de 8,3 p. 100) signalés par le ministère de l’Éducation 
de la Nouvelle-Zélande montrent peut-être l’impact positif de ce programme aux niveaux cruciaux 
que sont la 9e année et la 10e année, où la plupart des cas de décrochage se produisent (ministère 
de l’Éducation de la Nouvelle-Zélande, Managing for Success). D’après une étude de la capacité des 
écoles secondaires de répondre aux besoins des élèves et des familles maoris, cependant, environ un 
quart des écoles ne sont pas à la hauteur des normes de pratique dans le domaine (Education Review 
Office, 2010).

La force des relations et de la pédagogie pour ce qui est d’améliorer les résultats obtenus par les 
étudiantes et étudiants maoris est également abordée dans les travaux de recherche sur les études 
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postsecondaires. Gorinksi et Abernathy (2007) examinent les taux de participation et de persévérance 
des étudiantes et étudiants maoris dans les études tertiaires et constatent que les réformes dans 
les programmes d’études, la pédagogie dans la salle de classe et les relations jouent un rôle crucial 
dans leur réussite. Hook (2010, p. 1) va plus loin et défend l’idée d’une université maorie nationale, 
en partant du principe que les établissements ordinaires sont perçus par bon nombre de Maories 
et Maoris comme étant des établissements inhospitaliers, hostiles et souvent hypocrites dans leurs 
efforts pour favoriser l’intégration culturelle des Maories et Maoris. Le travail important et opportun 
de Christensen et autres (2012) soutient également cette volonté de mettre l’accent à l’échelle 
nationale sur la motivation des étudiantes et étudiants maoris. L’ouvrage Handbook of Research on 
Student Engagement (guide de la recherche sur la motivation des étudiantes et étudiants) explore 
les indicateurs de la motivation des étudiantes et étudiants, le lien avec leur détermination dans 
leurs études et l’impact de la famille, des camarades et du personnel enseignant sur la motivation à 
différents niveaux de scolarité et fournit des observations sur l’efficacité des interventions en salle de 
classe.

Un travail de recherche sur les études de cas en vue de combler les lacunes en matière d’information 
sur les programmes aidant les élèves maoris à réussir la transition vers le monde du travail ou les 
études postsecondaires (Boyd et autres, 2006) fournit toutes sortes d’observations sur les principaux 
aspects faisant l’efficacité des programmes d’orientation dans les études. Cet ouvrage, intitulé 
Innovative pathways from school (innovation dans les parcours à partir de l’école), suit un échantillon 
d’élèves du deuxième cycle du secondaire dans sept écoles relevant du décile inférieur pendant quatre 
ans, afin de mettre en évidence les aspects des programmes qui préparent bien les élèves à connaître 
la réussite après la fin de leurs études secondaires. Les sept principaux aspects cernés dans ces 
programmes sont les suivants : offre d’un programme d’études pertinent afin de susciter des attitudes 
positives envers l’école; recours à des pédagogies centrées sur les élèves afin de nouer des relations; 
accès à des carrières et à des soutiens à la transition; apprentissage par la pratique; rapprochement 
avec l’environnement tertiaire; occasions d’obtenir des qualifications supplémentaires; et possibilités 
de développer des compétences de vie. D’autres travaux de recherche, cependant, constatent que bon 
nombre d’élèves du secondaire en Nouvelle-Zélande ne reçoivent aucun enseignement sur les activités 
professionnelles et ne participent à aucun programme dans ce domaine (Vaughan et Gardiner, 2007; 
Education Review Office, 2006). Vaughan (2011) et Vaughan et O’Neil (2010) parlent des implications 
de ces constats en ce qui concerne le rôle du spécialiste de l’orientation. De récentes initiatives visant 
à favoriser la persévérance et la réussite des élèves maoris, grâce à un choix plus vaste de parcours 
pour l’obtention du diplôme, ont ajouté à la discussion des mesures d’incitation financière et des 
écoles des métiers, des services et des sports. Les élèves du secondaire inscrits aux 21 nouvelles 
écoles des métiers de la Nouvelle-Zélande restent au sein de leur établissement et obtiennent des 
crédits en vue de l’obtention du diplôme sans avoir à payer de droits de scolarité. Le programme 
Youth Guarantee (garantie pour les jeunes) offre aux jeunes qui ont décroché et souhaitent suivre 
des formations gratuites sur les métiers spécialisés ou en technologie des structures de soutien 
supplémentaires, comme des séances d’orientation, des conseils en planification de carrière, des 
services de consultation, un soutien sur le plan culturel et des activités parascolaires. Les 16 écoles 
des services de la Nouvelle Zélande offrent un programme de 12 mois axé sur la formation militaire 
aux jeunes des niveaux allant de la 11e à la 13e année qui risquent de connaître l’échec scolaire, en 
les encourageant à relever toute une série de défis motivants dans le domaine de l’apprentissage en 
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plein air, du conditionnement physique, de l’établissement d’objectifs et des aptitudes pour la vie 
quotidienne et en leur offrant des cours de base et des cours avancés en leadership, ainsi que des 
cours de base en anglais et en mathématiques. Les élèves maoris représentent 80 p. 100 des élèves 
inscrits aux écoles des services et une évaluation récente montre que ces écoles ont un gros impact 
sur le niveau de motivation des élèves, leur assiduité, leurs résultats scolaires, leur comportement et 
leur condition physique (Education Review Office, 2011).
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10.	 Résumé des résultats de 
l’analyse

Cette analyse documentaire a été guidée par sept questions de recherche, présentées au début du 
rapport. Voici un résumé des principales conclusions de l’analyse pour chacune des six premières 
questions, ainsi que des indications concernant les lacunes importantes qui existent dans les travaux 
de recherche. Nous abordons séparément, à la dernière partie du rapport, la septième et dernière 
question, qui concerne les implications de ces conclusions pour les politiques publiques et la 
recherche.

1.	 Comment les résultats obtenus par les jeunes autochtones au Canada dans leurs études et en 
matière d’emploi se comparent-ils par rapport à ceux des jeunes non autochtones?

L’examen des données disponibles confirme que les jeunes autochtones connaissent des résultats 
inférieurs sur le plan éducatif et en matière d’emploi à ceux de leurs camarades à presque toutes les 
étapes de leur parcours.

En ce qui a trait aux désavantages sur le plan éducatif, les jeunes autochtones sont deux fois 
plus susceptibles que leurs camarades de perdre leur motivation et d’abandonner leurs études 
secondaires. Leur taux d’obtention du diplôme en tant que cohorte est inférieur de plus de la moitié 
à la moyenne pancanadienne. Une plus petite proportion de jeunes autochtones s’inscrivent à des 
programmes d’études postsecondaires, comparativement aux jeunes non autochtones; ceux qui le 
font sont plus souvent âgés de plus de 25 ans et courent plus de risques d’abandonner ces études que 
leurs camarades non autochtones. Environ 5 p. 100 des Autochtones ont un grade postsecondaire, 
comparativement à 18,5 p. 100 pour les non-Autochtones. Il y a parité, cependant, dans le 
pourcentage de personnes titulaires d’un certificat dans le domaine des métiers spécialisés. L’écart 
entre Autochtones et non-Autochtones au chapitre de l’éducation en se fondant sur la proportion 
de jeunes âgés de 15 ans ou plus qui ne terminent pas leurs études secondaires est le plus élevé au 
Québec, avec 52 p. 100 de la population autochtone n’ayant pas le diplôme d’études secondaires, 
contre 32 p. 100 pour la population dans son ensemble. 

Les chiffres de l’emploi en 2010 montrent que 45 p. 100 des jeunes autochtones âgés de 15 à 24 ans 
avaient un emploi, contre 55,3 p. 100 pour les jeunes non autochtones du même groupe d’âge. Le 
taux d’emploi des jeunes des Premières Nations vivant hors réserve était considérablement plus bas, à 
36,6 p. 100. Les disparités entre les Autochtones et les non Autochtones au chapitre du taux d’emploi 
sont constantes que ce soit en milieu urbain ou en milieu éloigné. Le taux d’emploi des Autochtones 
ayant un grade universitaire était, en 2006, supérieur à celui des non-Autochtones ayant un tel grade, 
mais l’écart entre les jeunes autochtones et les jeunes non autochtones âgés de 20 à 24 ans qui 
obtiennent un grade universitaire est de plus en plus grand. En règle générale les jeunes Autochtones 
dans la population active sont surreprésentés dans les professions peu spécialisées. Les Autochtones 
sont, dans l’ensemble, sous-représentés dans les emplois hautement qualifiés du secteur privé et du 
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domaine scientifique et surreprésentés dans les postes de la fonction publique. Leur rémunération est 
en moyenne de 23 p. 100 inférieure à celle des non-Autochtones au Canada.

2.	 Quelles sont les aspirations professionnelles des jeunes autochtones et comment se comparent-
elles à celles des jeunes non autochtones?

En règle générale, les jeunes canadiens ont de grandes aspirations pour leur carrière et sont 
conscients de la pertinence des études supérieures dans la réalisation de ces objectifs. Il y a peu de 
recherches systématiques sur les aspirations des jeunes autochtones.

D’après une étude, 70 p. 100 des élèves autochtones du secondaire aspirent à faire des études 
postsecondaires, contre 90 p. 100 de leurs camarades non autochtones, mais dans les deux groupes, 
les aspirations de ceux qui souhaitent faire des études postsecondaires sont assez semblables. Les 
données limitées fournies par plusieurs autres études semblent indiquer que les adolescentes et 
adolescents autochtones sont optimistes pour leur avenir et ont de grandes ambitions pour leur 
carrière, même si cela n’est pas appuyé par leurs connaissances concernant le parcours requis, leurs 
objectifs actuels dans les études ou la demande du marché. D’après une enquête sur la question, le 
premier choix de carrière de ces jeunes est de devenir propriétaire d’entreprise. Viennent ensuite, 
par ordre d’importance, les professions de médecin, d’avocate ou d’avocat, d’enseignantes ou 
d’enseignant et d’ingénieure ou d’ingénieur. Il y a souvent peu de correspondance entre les aspirations 
professionnelles de ces jeunes et le niveau d’instruction qu’ils espèrent atteindre, lequel est souvent 
plus faible que celui requis pour être admis dans la profession désirée.

D’autres travaux de recherche au Canada notent le souhait des jeunes autochtones d’adopter des 
professions qui leur permettront de servir leur communauté ou d’exprimer et de renforcer leur 
culture. Ces ambitions professionnelles ont tendance à s’orienter vers la fonction publique (santé, 
éducation, police, etc.), vers les professions traditionnelles comme le piégeage et l’artisanat. Les 
données concernant les inscriptions au collège en 2010 indiquent que 28 p. 100 des étudiantes et 
étudiants autochtones sont dans des programmes professionnels et techniques, et 11 p. 100 dans des 
programmes d’école de métiers ou de formation en apprentissage.

Les travaux de recherche indiquent que les jeunes autochtones ont souvent un manque de modèles 
auxquels s’identifier dans la famille pour ce qui est de l’orientation professionnelle, et qu’ils sont 
moins exposés aux possibilités d’orientation professionnelle que leurs camarades non autochtones. 
L’accès à de l’information sur tout un éventail de professions, des services de consultation, des 
programmes permettant d’acquérir une expérience professionnelle et des modèles auxquels 
s’identifier dans toutes sortes de professions est essentiel pour se tracer un parcours cohérent dans 
les études et l’orientation professionnelle.

3.	 Quels sont les obstacles auxquels les jeunes autochtones sont confrontés quand il s’agit de 
terminer leurs études et de réussir la transition au marché du travail?

Il existe de nombreux travaux de recherche sur les obstacles systémiques qui empêchent les 
Autochtones de progresser. Comme les désavantages sur le plan de l’éducation sont un facteur 
important dans l’écart au chapitre de l’emploi et du revenu qui empêche bon nombre d’Autochtones 
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de participer pleinement à l’activité économique au Canada, bon nombre de travaux de recherche 
portent précisément sur ce domaine.

Les travaux de recherche indiquent généralement que, pour bon nombre d’apprenantes et 
d’apprenants autochtones, les problèmes systémiques de pauvreté et les autres obstacles d’ordre 
socio-économique ont un impact négatif sur le niveau d’instruction. L’héritage du système des 
pensionnats, les différences dans les normes culturelles et les attentes des familles et la géographie 
ont également une influence sur la réussite et la persévérance à l’école. Le fait de ne pas disposer 
de modèles auxquels s’identifier à la maison et le fait que la famille a des attentes peu élevées ou 
n’est pas en mesure de soutenir l’enfant dans ses études ont un impact négatif sur les buts des élèves 
dans leurs études. La faiblesse du statut socio-économique et le manque de bien-être personnel 
peuvent conduire les jeunes à connaître des problèmes de toxicomanie, de santé, de pauvreté, 
d’emprisonnement, de violences familiales, d’implication dans des gangs, de grossesse adolescente 
et de suicide. Tous ces problèmes affectent les jeunes autochtones à des taux nettement plus élevés 
que pour la population dans son ensemble. Dans les régions rurales, nordiques et éloignées, les 
grandes distances séparant les jeunes des établissements les plus proches contribuent aux problèmes 
d’assiduité et d’abandon des études et il en va de même pour les familles qui déménagent souvent 
en ville. Les jeunes qui déménagent d’une réserve dans une région éloignée à la ville pour les études 
secondaires éprouvent des problèmes d’isolement et de choc culturel.

D’autres obstacles importants sont associés aux conditions dans l’école elle-même. Les plus 
importants sont les suivants : manque de relations de soutien, programme d’études non pertinent, 
piètre qualité de l’enseignement et des services de soutien, problèmes d’assiduité et écart grandissant 
entre les aspirations des élèves autochtones et les attentes du personnel enseignant. Comme bon 
nombre de populations autochtones et minoritaires à travers le monde, les Autochtones se sentent 
souvent marginalisés dans le cadre scolaire et tiraillés du fait qu’ils se trouvent dans un milieu ne 
correspondant pas aux valeurs culturelles auxquelles ils sont attachés. Ces Autochtones disent qu’ils 
ont de piètres relations avec le personnel enseignant et avec leurs camarades, qu’on ne soucie et ne 
s’occupe pas d’eux, qu’ils ont l’impression qu’on s’attend à ce qu’ils échouent et que les politiques 
scolaires et les pratiques pédagogiques sont conçues de façon à garantir leur échec. Non seulement 
les élèves autochtones rencontrent des enseignantes et des enseignants qui ont des attentes peu 
élevées à leur égard et ne connaissent que très peu les pédagogies adaptées à leur culture, mais ils 
sont souvent orientés vers des cours de faible niveau, ce qui limite leurs possibilités par la suite dans 
leur orientation professionnelle.

Les facteurs de risque corrélés à la faible persévérance dans les études postsecondaires sont, 
entre autres, les mauvais résultats scolaires, le manque d’intérêt, les difficultés financières, le fait 
d’être d’origine autochtone, le fait d’être de sexe masculin, l’âge et le fait d’avoir des personnes à 
charge. Les finances sont souvent mentionnées comme obstacle empêchant les apprenantes et 
apprenants autochtones d’accéder aux études postsecondaires et de terminer ces études. Comme ces 
apprenantes et apprenants ont souvent des dépenses d’un niveau plus élevé que les autres étudiantes 
et étudiants en raison des services de garde d’enfants et des déplacements entre la communauté 
nordique ou éloignée où ils vivent et leur établissement, le financement dont ils disposent ne 
correspond pas aux dépenses réellement engagées. Les personnes qui sont obligées de migrer vers 
un centre urbain pour avoir de meilleures possibilités d’études éprouvent souvent des difficultés à 
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s’adapter à l’établissement postsecondaire qu’elles fréquentent. Les problèmes familiaux et personnels 
sont mentionnés comme étant des facteurs importants pour expliquer le faible taux de persévérance 
dans les études et d’achèvement des études postsecondaires chez les Autochtones. Bon nombre 
d’entre eux sont des étudiantes et étudiants adultes et ils sont plus susceptibles que leurs homologues 
non autochtones d’avoir des enfants et d’avoir à assumer de multiples responsabilités tout en 
poursuivant leurs études postsecondaires. Les étudiantes et étudiants autochtones ont souvent des 
difficultés dans leurs études et représentent une bonne proportion des personnes inscrites aux cours 
de mise à niveau. Ils sont plus susceptibles d’abandonner leurs études que leurs camarades non 
autochtones ou de prendre plus de temps pour achever leur programme.

Les obstacles liés à l’achèvement des études secondaires ou postsecondaires sont largement abordés 
dans les travaux de recherche, mais il y a peu de travaux sur les obstacles liés spécialement à la 
transition vers le marché du travail.

4.	 Que sait-on sur les parcours qu’ils suivent dans le passage des études à l’emploi et sur les 
structures de soutien qui peuvent améliorer leur réussite?

Les études secondaires des jeunes s’achèvent soit quand ils obtiennent leur diplôme, soit quand ils 
décrochent avant l’obtention du diplôme. Les décrocheuses et les décrocheurs peuvent se lancer 
directement sur le marché du travail après l’école, rester au chômage ou prendre un travail de façon 
temporaire avant d’entreprendre des études ou une formation au postsecondaire, pour réintégrer le 
marché du travail une fois ces études ou cette formation terminées. Les diplômées et les diplômés 
peuvent se lancer directement sur le marché du travail ou bien se lancer dans divers types d’études 
postsecondaires avant de se lancer dans le monde du travail. Pour les uns comme pour les autres, ces 
parcours peuvent être directs ou indirects. La durée de la transition entre les études et le monde du 
travail dépend de nombreux facteurs, mais elle a tendance à s’allonger.

Pour les Autochtones qui choisissent de ne pas poursuivre leurs études, le désir d’avoir un emploi 
semble être un facteur important; pour bon nombre d’entre eux, c’est un impératif économique. Les 
jeunes autochtones ayant un emploi sont plus susceptibles que les jeunes non autochtones ayant un 
emploi d’être entré sur le marché du travail après avoir décroché, en tant que bénéficiaires d’une « 
seconde chance » (c’est-à-dire en tant que décrocheuses et décrocheurs qui sont retournés à l’école) 
ou en tant que personnes uniquement titulaires d’un diplôme d’études secondaires.

Même si les jeunes autochtones rencontrent de nombreux obstacles les empêchant de terminer 
leurs études secondaires, il est possible pour les écoles d’éliminer ou de réduire bon nombre de ces 
obstacles grâce à des interventions ciblées et à des mesures plus globales visant à faire évoluer la 
culture de l’école. Les pratiques favorisant les liens avec l’école, les mesures ciblant les problèmes 
d’assiduité et de motivation, les stratégies donnant la priorité à un enseignement de qualité et 
pertinent sur le plan culturel, le renforcement de la souplesse dans les études et l’offre de services de 
soutien élargis ont tous des effets positifs sur la persévérance et la réussite des jeunes autochtones. 
Les éléments qui renforcent leur sentiment d’inclusion à la communauté scolaire comprennent 
notamment une présence visible des Autochtones dans l’établissement, des programmes d’études 
pertinents sur le plan culturel, des occasions d’exprimer et de préserver leur identité culturelle, 
des interactions positives et des possibilités d’exercer un leadership. Les programmes de mentorat 
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et d’accompagnement par des Aînées et des Aînés peuvent aussi avoir un impact bénéfique pour 
renforcer leur estime de soi, leur sentiment de faire partie de la communauté scolaire et leur capacité 
de se concentrer sur leurs objectifs en matière d’éducation et de carrière.

Les élèves du secondaire en difficulté, les décrocheuses et les décrocheurs, les adultes sans emploi, les 
étudiantes et étudiants adultes et les Autochtones des communautés éloignées et isolées sont les plus 
vulnérables pour ce qui est de la réussite des transitions. Ces groupes en particulier pourront profiter 
d’interventions globales adaptées à leurs besoins, offrant de multiples options pour l’apprentissage, 
pertinentes par rapport à leurs objectifs professionnels, fixant des attentes élevées avec des 
structures de soutien personnalisées et proposant des horaires et des cadres flexibles. Le mentorat, 
l’encadrement scolaire et l’aide financière, ainsi que les conseils sur l’orientation et la préparation aux 
études collégiales, sont des stratégies d’intervention qui ont fait leurs preuves et celles qui ont le plus 
grand impact quand elles sont mises en œuvre de façon collective.

Les travaux de recherche sur les programmes du postsecondaire indiquent que les programmes 
pertinents et sensibles aux différences culturelles qui comprennent des services de soutien essentiels 
(services de garde d’enfants, aide au logement et aide financière, etc.) et les programmes qui 
sont offerts localement obtiennent de meilleurs taux de réussite pour ce qui est de l’achèvement 
des études et de l’obtention d’un emploi. Les programmes sur campus conçus en vue d’aider les 
étudiantes et étudiants autochtones sont les centres pour étudiantes et étudiants autochtones, les 
services d’Aînées et d’Aînés, les programmes de mentorat et de tutorat, l’intégration d’éléments 
culturels dans le contenu des cours, les services de conseil et les services d’emploi. Les travaux de 
recherche confirment également que les programmes de formation et d’emploi dans lesquels la 
communauté autochtone est un partenaire important ont un taux de réussite plus élevé, et que les 
modèles de formation à distance qui réduisent le temps à passer sur le campus pour les étudiantes et 
étudiants des communautés rurales et nordiques renforcent les possibilités d’accès et de réussite dans 
la participation aux études postsecondaires pour ces étudiantes et étudiants.

Il y a très peu de travaux de recherche sur l’influence que les niveaux et les domaines d’études des 
programmes peuvent avoir sur le taux d’achèvement des études postsecondaires des étudiantes et 
étudiants autochtones, même si les programmes propres aux Autochtones semblent avoir des taux 
d’achèvement plus élevés

5.	 Dans quelle mesure les jeunes autochtones réussissent-ils à s’intégrer au marché du travail et 
quelle est leur expérience en matière d’emploi?

Il existe de nombreux travaux de recherche au Canada sur les résultats obtenus par les Autochtones 
en matière d’emploi et sur les variables comme l’âge et l’emplacement géographique et leur influence 
sur ces résultats. Cependant, en dehors des nombreuses études qui font un lien entre l’augmentation 
du niveau d’instruction des Autochtones et l’augmentation de leur taux d’emploi, peu de travaux 
de recherche définissent explicitement les facteurs qui déterminent la réussite de leur intégration 
au marché du travail. De même, il y a peu de recherches sur les expériences qu’ils vivent dans leurs 
emplois.
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À l’exception des jeunes qui abandonnent l’école, les jeunes autochtones sont généralement plus âgés 
que leurs camarades non autochtones lorsqu’ils se lancent sur le marché du travail, parce que la phase 
de transition prend plus de temps.

Seulement 42 p. 100 des Autochtones ont un emploi correspondant à leurs compétences et à leur 
formation. L’incompatibilité entre le programme postsecondaire choisi et la carrière souhaitée et la 
disponibilité d’emplois dans la profession choisie sont des difficultés évidentes, qui sont aggravées par 
la tendance culturelle des Autochtones à retourner dans leur communauté d’origine pour y travailler. 
La réussite de l’intégration au marché du travail dans ces communautés est souvent compromise du 
fait que, en moyenne, il y a moins d’emplois disponibles dans ces régions.

En règle générale, comparativement aux non-Autochtones de la même classe d’âge, les jeunes 
autochtones sont surreprésentés dans les emplois peu qualifiés et sous-représentés dans les emplois 
hautement qualifiés et les professions du secteur scientifique. Ils sont activement recrutés par les 
employeurs du secteur des ressources primaires, de la construction lourde et par diverses industries 
des métiers spécialisés. Il y a beaucoup de possibilités d’emploi en éducation et dans les services 
financiers, qui cherchent à renforcer leur contingent de travailleurs et de travailleuses autochtones. 
Un nombre croissant de jeunes autochtones se lancent sur le marché du travail dans le cadre d’une 
expérience de travail, d’une formation en apprentissage, d’un stage ou d’un programme d’emploi 
d’été. Ces stratégies de recrutement des employeurs permettent d’offrir une situation où les pressions 
sont faibles pour la formation ou l’initiation aux responsabilités du poste, aux attentes et à la culture 
de l’entreprise et où les deux parties ont l’occasion d’évaluer dans quelle mesure la situation leur 
convient. Ces programmes offrent souvent un traitement et une bourse pendant la période de 
formation et peuvent déboucher sur des emplois à temps plein.

Les recherches indiquent que le racisme est un obstacle à la recherche d’emploi et à la satisfaction 
dans le milieu de travail. Les travailleuses et travailleurs autochtones sont souvent confrontés à des 
pratiques d’emploi discriminatoires, à des disparités salariales et à une impression de manque de 
respect pour les Autochtones et leur culture. Ils disposent de peu de modèles et de mentors pour 
les aider dans leur carrière. Certains employeurs (en particulier les entreprises et les organismes de 
grande taille) ont élaboré des stratégies et des politiques pour le recrutement d’Autochtones et leur 
perfectionnement et la mise en place d’une culture d’entreprise sensible aux différences culturelles, 
mais ils représentent une minorité. Peu de données quantitatives existent cependant sur l’impact du 
racisme sur la transition vers le marché du travail et dans le milieu de travail

6.	 Quelles leçons peut-on tirer de l’étude des travaux de recherche internationaux sur ces 
questions?

Malgré les différences de contexte, les travaux de recherche sur les transitions au Canada, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande et aux États-Unis présentent de nombreux thèmes communs. C’est 
dans l’ensemble pour le secondaire que le corpus de recherches est le plus solide; il est modérément 
solide pour le postsecondaire et plutôt limité en ce qui concerne les expériences d’emploi des jeunes 
autochtones.
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Bon nombre des éléments décrits par Bell et O’Reilly dans leur synthèse sur les programmes de 
transition qui connaissent la réussite au Canada se trouvent également dans les travaux de recherche 
internationaux : participation des principales parties intéressées, intégration de l’orientation dans 
le programme d’études de base, lien entre les études théoriques et l’apprentissage professionnel, 
perfectionnement professionnel des éducatrices et des éducateurs, renforcement des liens entre 
la formation professionnelle et l’école, programmes communautaires et engagement et leadership 
de tous les paliers de gouvernement. La nécessité d’offrir des parcours parallèles et flexibles pour la 
réussite est soulevée dans les travaux de recherche, lesquels fournissent tous bon nombre d’exemples 
de programmes novateurs et efficaces, y compris des exemples concernant le Canada.

De même, les travaux de recherche confirment l’importance de faire correspondre les programmes 
de transition à la culture des Autochtones, en renforçant leur sentiment d’appartenance, qui joue un 
rôle crucial dans leur motivation et leur persévérance. Il est également convenu que la pertinence 
culturelle ne consiste pas seulement à s’assurer que le programme d’études contient des éléments 
correspondant au savoir et à la culture autochtone. Tout le monde est d’accord pour reconnaître 
qu’il faut renforcer le savoir-faire du personnel enseignant dans le domaine des pédagogies adaptées 
à la culture des apprenantes et apprenants. Ce sont les recherches en Nouvelle-Zélande et en 
Australie qui quantifient le mieux ce besoin, et la Nouvelle-Zélande, avec son initiative nationale de 
perfectionnement professionnel, a pris les mesures les plus importantes dans ce domaine.

Les travaux de recherche au Canada et en Australie sont tout particulièrement solides dans l’étude 
des obstacles liés à l’emplacement géographique. Les travaux de recherche australiens mettent 
en relief le potentiel des partenariats communautaires pour créer des initiatives locales d’emploi 
économiquement viables, durables et pertinentes sur le plan culturel pour les jeunes autochtones des 
régions éloignées. Ils mettent l’accent sur le fait qu’il est impératif de lier les études et la formation des 
Autochtones aux aspirations et au développement des communautés, ainsi qu’au savoir autochtone, 
qui doit constituer un élément central du contenu des programmes et de la conception des méthodes 
pédagogiques.

Le renforcement des aspirations des jeunes autochtones dans leurs études et leur orientation 
professionnelle est également un thème récurrent. Dans ce processus, l’importance des programmes 
de mentorat et des modèles positifs ainsi que le soutien financier pour la participation aux études 
secondaires sont des thèmes souvent abordés, mais la mise en œuvre de telles structures varie 
grandement. Les travaux de recherche américains soulignent les programmes servant à développer 
les aspirations à l’égard des études collégiales et universitaires des jeunes autochtones d’Amérique 
et à les préparer à connaître la réussite dans l’aspect théorique au postsecondaire et présentent 
des données solides sur l’évaluation des programmes. Les travaux de recherche australiens mettent 
l’accent sur la nécessité d’offrir un enseignement et des services plus intensifs en matière de 
planification de l’orientation à l’ensemble des élèves dans le cadre des activités de base de l’école et 
des établissements d’enseignement postsecondaire. Un sous-ensemble de ces travaux de recherche 
définit l’ensemble de compétences que les jeunes doivent acquérir pour être capables de gérer leurs 
transitions dans les études et dans la carrière professionnelle sur une longue période et aborde les 
éléments de contenu et les mécanismes d’exécution appropriés sur le plan culturel, les pratiques 
exemplaires pour les conseillères et les conseillers d’orientation dans les écoles et les fournisseurs de 
services externes et la nécessité de recueillir des données dans ce domaine.
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11.	  Conclusion
Dans cette dernière partie du rapport, nous répondons à la dernière question posée au départ, à 
savoir : quelles sont les implications des résultats de cette analyse documentaire pour les politiques et 
la recherche au Canada?

11.1	  Implications pour les politiques

Les résultats de cette analyse documentaire mettent en évidence plusieurs considérations importantes 
pour les responsables de l’élaboration des politiques au Canada. Au niveau le plus fondamental, ces 
résultats confirment les points suivants :

•	 Il n’y a pas suffisamment de jeunes autochtones au Canada qui réalisent leur plein potentiel.

•	 Le problème n’est pas nouveau, mais il persiste et il est de plus en plus urgent en raison des 
tendances démographiques.

•	 Il n’existe pas de solution simple, en raison de la complexité du problème, des grandes 
différences d’une région à l’autre et du nombre de paliers de gouvernement concernés.

•	 Il existe des stratégies novatrices et des politiques constructives que nous devrions emprunter/
adapter/ajuster à l’échelle du Canada.

L’amélioration des structures de soutien pour les jeunes autochtones lors de la transition des études 
au monde du travail et la création de parcours parallèles viables pour ceux qui ne réussissent pas sont 
impératives à la fois du point de vue économique et social. Les solutions feront intervenir tous les 
secteurs de la société canadienne, y compris les peuples autochtones.

L’adoption de mesures dans les domaines stratégiques suivants fournira d’importantes nouvelles 
pistes pour susciter des améliorations dans les résultats obtenus par les jeunes autochtones du 
Canada au chapitre des études et de l’emploi.

1.	 Offre systématique de programmes d’orientation de qualité 

Bon nombre de jeunes autochtones ignorent les exigences de formation des emplois auxquels 
ils aspirent, ne sont pas bien préparés aux parcours d’études postsecondaires dans leur choix de 
cours, les crédits obtenus et leurs compétences d’étude et sont désavantagés par le manque de 
modèles auxquels ils puissent s’identifier et qui puissent les aider à se préparer au milieu des études 
postsecondaires. Les services de consultation et d’orientation jouent un rôle crucial pour pousser 
les jeunes à persévérer à l’école, les informer sur les choix qui s’offrent à eux et leur fournir les 
recommandations dont ils ont besoin sur les cours à choisir et les parcours qui leur permettront 
de réaliser leurs objectifs professionnels. Pour que le programme d’études soit de bonne qualité, il 
faut qu’il offre des options d’observation au poste de travail et d’expérience de travail, des mentors, 
des tutrices et tuteurs, des activités de développement des techniques d’étude et des services 
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d’orientation pour le postsecondaire, et qu’il enseigne les techniques de recherche en ligne, les 
compétences pour l’emploi et les stratégies pour la vie quotidienne et le travail. Pour être de bonne 
qualité, il faut que les services d’orientation comblent les lacunes dans l’information dont disposent 
les jeunes, lacunes qui les empêchent de se lancer dans des études supérieures.

La durée toujours plus longue de la transition des études au monde du travail et la complexité des 
parcours disponibles confirment l’argument qui veut que les politiques prévoient des programmes et 
des services d’orientation universels et de grande qualité dès la 7e année et jusqu’au postsecondaire. 
Ceci a des implications sur le plan du coût, pour la dotation en personnel, le perfectionnement 
professionnel, les ressources pédagogiques et l’administration. Les écoles secondaires de la Nouvelle-
Galles du Sud, par exemple, sont dotées de conseillères et de conseillers d’orientation, d’une 
conseillère ou d’un conseiller spécialiste des transitions et d’une conseillère ou d’un conseiller en 
matière d’emploi (appuyé par les entreprises), qui offrent une panoplie complète de services et 
d’activités d’orientation. Il faudrait également envisager les programmes offerts par des fournisseurs 
externes comme AVID et JAG, qui se spécialisent dans les services d’orientation professionnelle et 
garantissent leurs résultats.

2.	 Orientation et préparation aux études postsecondaires 

Bon nombre de jeunes défavorisés connaissent un manque de modèles familiaux les encourageant à 
envisager de faire des études universitaires. Le fait de découvrir les possibilités d’études supérieures 
peut changer la trajectoire de vie. Ceci peut se faire à l’aide de plusieurs mécanismes dont le coût est 
faible et l’impact important :

•	 partenariats innovants entre les universités et les districts scolaires pour faire venir les jeunes 
élèves sur le campus et leur faire découvrir des activités scientifiques, environnementales et 
autres, ainsi que les domaines d’étude qui les intéressent et les carrières potentielles dans ces 
domaines (programme Eco-Kids de l’Université de Winnipeg, Career Trek);

•	 programmes pluriannuels de mentorat mettant les élèves du secondaire en relation avec 
des mentors et des tutrices ou tuteurs du postsecondaire qui les encouragent à rester à 
l’école et à poursuivre leurs études et qui les font venir sur le campus pour suivre des cours 
d’enrichissement pendant la semaine de relâche (AIME, Aspiration Initiative);

•	 stratégies d’établissement d’attentes en matière d’études collégiales grâce à des séances de 
tutorat formelles et informelles pour enseigner des techniques d’étude, des compétences en 
écriture, des compétences en leadership et des aptitudes au travail d’équipe; découverte du 
campus, modèles auxquels les jeunes peuvent s’identifier, séances de motivation, démarches 
pour soumettre une demande; mentors (AVID, Wayfinders);

•	 cours de 12e année sur les campus des universités et des collèges dans le cadre 
d’arrangements offrant des crédits doubles (Aboriginal TRU Start, Early College High School 
Initiative);
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•	 programmes de bourses incitatives (pour les jeunes élèves qui répondent à des critères 
concernant leurs notes, leur assiduité et leurs activités) pour contribuer à susciter des 
attentes en matière d’études postsecondaires; ces fonds peuvent être gardés dans un compte 
en fiducie, qui servira à couvrir les droits de scolarité à l’université (Opportunity Fund de 
l’Université de Winnipeg; Wayfinders; Passeport pour ma réussite Canada).

3.	 Établissement et soutien de programmes de mentors et de modèles

Les mentors et les personnes qui encadrent les jeunes pour les aider à réussir favorisent la 
persévérance de ces jeunes en renforçant leur motivation, leur assiduité, leur assurance, les aptitudes 
à la vie quotidienne, leur capacité de prendre des décisions saines et leur capacité de faire face aux 
difficultés. Ils peuvent jouer un rôle important pour ce qui est d’encourager les jeunes autochtones 
à faire des études supérieures et de faciliter la transition pour les jeunes qui quittent le domicile 
familial pour faire des études postsecondaires. Les modèles autochtones auxquels les jeunes peuvent 
s’identifier sont tout particulièrement importants, parce qu’ils donnent une image positive de leur 
culture, les encouragent à avoir plus d’ambition dans la vie et contribuent à réduire les problèmes de 
racisme. Les gouvernements peuvent jouer un rôle de catalyseur pour les programmes de mentorat, 
en définissant des lignes directrices stratégiques et en fournissant des subventions pour la formation 
et l’embauche de mentors chargés de travailler auprès des jeunes autochtones. La promotion 
d’un programme d’ambassadrices et ambassadeurs autochtones pourrait être faite au moyen des 
organisations sportives, des entreprises et des organismes de la société civile.

4.	 Renforcement du soutien financier et des infrastructures pour les étudiantes et étudiants 
autochtones au postsecondaire 

L’élimination des obstacles financiers qui empêchent les jeunes autochtones de faire des études 
postsecondaires renforcera leur participation aux études supérieures. Un système pourrait être 
mis en place semblable au programme Youth Guarantee de la Nouvelle-Zélande, qui a offert, en 
2012-2013, 7500 places gratuites en éducation tertiaire pour des étudiantes et étudiants (maoris et 
pasifikas) faisant l’objet d’un traitement prioritaire. Il faudrait subventionner non seulement les droits 
de scolarité, mais également toutes les dépenses associées aux études postsecondaires : droits de 
scolarité, logement, déplacements, frais de subsistance, garde d’enfants, tutorat et mentorat. En plus 
de l’aide financière directe aux étudiantes et aux étudiants, il faudra investir dans les infrastructures 
des campus afin de s’assurer qu’ils disposent de services de garde d’enfants, de centres pour les 
étudiantes et étudiants autochtones et d’autres services de soutien cruciaux.

5.	  Amélioration des liens entre le secondaire et le postsecondaire

Il faudrait encourager les établissements postsecondaires à mettre sur pied des partenariats 
novateurs avec les écoles secondaires de leur région afin de renforcer les possibilités pour les jeunes 
autochtones. Des initiatives comme les programmes offerts sur des campus divisés, les arrangements 
de crédits doubles, les programmes de formation sur les métiers ou en apprentissage, les programmes 
de rattrapage, les programmes de mentorat, le tutorat, les programmes d’éducation pendant 
l’été qui fournissent des emplois d’été aux étudiantes et aux étudiants universitaires et des cours 
d’enrichissement pour les jeunes élèves, les salons de l’emploi, les salons culturels, les formations en 
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leadership et les cours sur la langue et la culture des Autochtones, offrent aux apprenantes et aux 
apprenants autochtones l’occasion de découvrir les possibilités d’études postsecondaires alors qu’ils 
sont encore dans leur école au secondaire.

6.	 Création d’emplois dans les communautés autochtones

Les possibilités d’emploi dans les communautés et les réserves autochtones de petite taille sont 
limitées et pourtant, les jeunes autochtones qui font des études ont souvent tendance à y retourner 
pour travailler. Les jeunes de ces communautés sont obligés de partir loin de chez eux pour faire des 
études postsecondaires. En s’inspirant d’initiatives australiennes, des efforts pourraient être déployés, 
en partenariat avec les chefs autochtones de ces communautés, pour établir des programmes 
culturels basés dans les terres des Autochtones qui offriraient aux étudiantes et aux étudiants 
des cours donnant droit à des crédits liés à leur région ainsi que des activités de développement 
économique durable et d’emploi pour la communauté, tout en préservant le patrimoine autochtone.

7.	 Renforcement du rôle du secteur privé

Il faut concevoir les politiques de façon à inciter les employeurs et les chefs d’entreprise à redoubler 
d’efforts en vue d’offrir aux jeunes autochtones des parcours les mettant en relation avec des 
emplois hautement qualifiés. Il faut que les employeurs offrent des possibilités d’expérience de 
travail, de stage ou d’éducation coopérative et d’autres possibilités d’emploi et de formation aux 
jeunes autochtones afin de favoriser leur intégration au marché du travail. Ils doivent mettre au point 
des politiques favorisant l’intégration dans l’entreprise, acquérir un savoir-faire dans la formation 
d’une main-d’œuvre autochtone et mettre en place un programme de mentors autochtones dans 
l’entreprise. En outre, le secteur privé peut établir des partenariats avec les écoles et les collèges 
pour développer des programmes locaux de formation sur les métiers et des stages pour les jeunes 
autochtones qui leur permettront d’obtenir des crédits en vue de l’obtention du diplôme. Le secteur 
privé a également un rôle à jouer, en collaboration avec les organismes autochtones, les universités et 
les écoles, dans l’organisation de voyages d’échange, d’activités sportives et culturelles, de possibilités 
de développement du leadership et des services à la communauté et d’autres expériences permettant 
aux jeunes autochtones d’élargir leurs horizons et de renforcer leur développement et leur capacité de 
devenir des chefs de file sur le marché du travail et dans la communauté.

8.	 Amélioration de la collecte de données

Il est urgent que les responsables de l’élaboration des politiques au Canada s’attaquent aux problèmes 
relatifs à la collecte de données sur les Autochtones. En l’absence de procédure systématique de 
collecte de données, il est impossible de mesurer avec exactitude les résultats obtenus par les jeunes 
autochtones au chapitre de l’éducation et de l’emploi. Pour déterminer l’efficacité d’interventions 
ou de programmes particuliers, il faut des capacités de suivi plus précises portant sur un ensemble 
élargi d’indicateurs communs pouvant être utilisés dans les différentes instances, les différentes 
communautés et les secteurs de l’éducation et de l’emploi. La collecte de telles données exige un 
système très efficace d’identification pour les apprenantes et apprenants autochtones, ce qui reste à 
établir.
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Une fois que des systèmes de données robustes auront été mis en place, il sera impératif d’affecter 
des ressources au développement des capacités de collecte, d’analyse et de diffusion en continu 
des données à tous les niveaux du système. L’acquisition d’un tel savoir-faire permettra à toutes 
les parties intéressées de dresser des profils exacts des progrès réalisés, de mettre en évidence les 
tendances récurrentes et les obstacles persistants qui empêchent les jeunes autochtones de réussir les 
transitions et de mettre au point des programmes précis en vue de régler ces problèmes.

11.2	  Suggestions pour la recherche à venir 

À la lumière de l’étude des travaux de recherche et du résumé des principaux résultats de l’analyse, 
nous avons repéré cinq questions possibles pour des recherches plus poussées. 

1.	 Examen de points de vue non rapportés dans les travaux de recherche

Étant donné que la méthodologie du projet consistait en un examen des travaux de recherche, les 
conclusions de ce rapport sont limitées par le manque de travaux de recherche primaire. La réalisation 
d’enquêtes systématiques et d’entrevues avec les employeurs, les responsables des politiques et 
des programmes, les formatrices et formateurs et les jeunes autochtones permettrait d’orienter et 
d’améliorer de façon importante l’analyse documentaire.

Sujet de recherche n˚ 1 – Réaliser une analyse qualitative sur les problèmes associés aux transitions, 
afin de répondre aux questions suivantes :

a.	 Quel est le point de vue des Autochtones (et de façon plus spécifique, des chefs des 
communautés, des agentes et agents d’éducation, des agentes et agents de développement 
économique et des personnes récemment diplômées) sur les obstacles à la transition études-
travail et sur les facteurs pouvant favoriser sa réussite?

b.	 Quel est le point de vue des employeurs sur les obstacles à la transition études-travail des 
Autochtones et sur les facteurs pouvant favoriser sa réussite?

c.	 Quel est le point de vue des responsables des politiques et des programmes au sein des 
bureaux et des ministères gouvernementaux, ainsi que des organismes tiers responsables 
de la mise en œuvre des programmes, sur les obstacles à la transition études-travail des 
Autochtones et sur les facteurs pouvant favoriser sa réussite?

2.	 Études longitudinales sur les diplômées et diplômés

La faible fréquence des enquêtes de suivi approfondi des tendances en matière d’éducation au sein 
de la population autochtone fait qu’il est difficile d’effectuer des analyses plus actuelles de la situation 
(Sharpe et autres, 2009). L’Enquête nationale auprès des diplômés de 1997 constitue une riche source 
de renseignements sur les expériences des diplômées et diplômés des Autochtones, qu’elle compare 
à celles des non-Autochtones. Des études semblables ont également été réalisées dans certaines 
provinces, dont la Colombie Britannique. En outre, la plupart des provinces effectuent des enquêtes 
annuelles sur les diplômées et les diplômés de leur système de collèges communautaires. Il pourrait 
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donc être possible d’élaborer un vaste programme de recherches intégrées pancanadiennes pour 
analyser les données recueillies par les provinces et par l’Enquête nationale auprès des diplômés, 
qui se poursuit. Ce programme aurait pour mandat particulier de fournir des rapports détaillés sur 
les progrès réalisés par les diplômées et diplômés autochtones par rapport à ceux réalisés par les 
diplômées et diplômés non autochtones. Une enquête auprès de personnes ayant abandonné leurs 
études postsecondaires pourrait aussi être réalisée, conjointement avec l’Enquête nationale auprès 
des diplômés, afin de déterminer pourquoi elles abandonnent leurs études et si d’importants écarts se 
manifestent au fil du temps entre les deux groupes. Il faudrait également que les enquêtes examinent 
dans quelle mesure les programmes d’aide financière sont adéquats. Par ailleurs, il faudrait faire 
des recherches pour savoir pourquoi les femmes autochtones semblent mieux réussir au niveau 
universitaire que les hommes autochtones.

Sujet de recherche n˚ 2 – Élaborer une étude intégrée à long terme des enquêtes périodiques 
effectuées auprès des diplômées et des diplômés, afin de suivre les changements dans leurs résultats 
et les écarts entre les résultats des Autochtones et des non-Autochtones et d’en rendre compte.

3.	 Étude et évaluation des programmes

Nous avons noté qu’il existe de nombreux programmes et services pour aider les personnes à 
faire la transition des études au marché du travail. Certains sont offerts par des établissements 
d’enseignement, d’autres par le gouvernement, d’autres encore par les collectivités et enfin certains 
par des organismes sectoriels. Cependant, aucune analyse approfondie ne semble avoir été réalisée 
pour mettre en évidence les programmes et services les plus efficaces et ce qui explique leur succès. 
Les travaux de recherche indiquent bel et bien les caractéristiques des approches qui s’avèrent 
efficaces pour soutenir les transitions. Toutefois, une étude détaillée des programmes prometteurs 
et un résumé des pratiques exemplaires permettraient de constituer une base de connaissances 
importante.

Sujet de recherche n˚ 3 – Réaliser un examen exhaustif des programmes et des services conçus pour 
aider les Autochtones dans leur transition études-travail et rendre compte des meilleures pratiques et 
des meilleurs modèles qu’on pourrait suivre et adapter ailleurs.

4.	 Mesures de soutien des aspirations professionnelles et de la planification de carrière

Relativement peu d’informations fiables à grande échelle existent dans les travaux de recherche sur 
les aspirations professionnelles des jeunes autochtones et sur leur potentiel. Il serait également utile 
de mieux comprendre les aspirations professionnelles des différents sous-groupes et des différentes 
classes d’âge chez jeunes autochtones. La réalisation d’une étude sur les aspirations professionnelles 
des jeunes autochtones – pour déterminer ce qu’ils souhaitent et d’où ils tirent leur inspiration et 
aussi leur connaissance des possibilités et de la gamme de ressources d’information et de planification 
qui leur sont offertes – aiderait grandement les éducatrices et éducateurs, les conseillères et 
conseillers et les employeurs à leur fournir des renseignements, des conseils et des services. En outre, 
il est urgent d’offrir à tous les jeunes autochtones des programmes plus systématiques et plus adaptés 
à leur culture en orientation et en planification et d’offrir de tels services sur une plus longue période 
(comprenant les niveaux du postsecondaire). L’étude des composantes des programmes de grande 
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qualité, de leur portée et de leur organisation en séquence, des structures de soutien qui leur sont 
associées et des pratiques exemplaires en la matière permettrait d’établir des lignes directrices et des 
normes utiles pour renforcer les programmes au Canada.

Sujet de recherche n˚ 4 – Entreprendre une étude des modèles de programmes et de services 
d’orientation de grande qualité pour les jeunes autochtones afin de déterminer leurs composantes 
essentielles, leur portée et leur organisation en séquence, les structures de soutien qui leur sont 
associées et les pratiques exemplaires dans le domaine des services d’orientation professionnelle. Il 
faudrait que cette étude s’appuie en partie sur les publications récentes en Australie et en Nouvelle-
Zélande dans le secteur et qu’elle mette à contribution les parties intéressées pertinentes, dans 
l’optique de mettre au point des recommandations susceptibles de rencontrer un grand appui sur le 
terrain.

5.	 Recruter et fidéliser les employées et employés autochtones

Certaines des études recensées parlent des stratégies utilisées par certains employeurs pour attirer 
et fidéliser les employées et employés autochtones, mais il reste des questions sur les approches qui 
sont véritablement efficaces. Les travaux de recherche font également mention du taux plus faible 
de fidélisation des employées et employés autochtones, mais offrent peu de données concrètes pour 
étayer ce point. Il serait utile d’avoir une meilleure compréhension de ces questions, tant du point de 
vue des employeurs que de celui des employées et des employés, afin de concevoir des stratégies en 
ressources humaines permettant d’améliorer la réussite en matière d’emploi des travailleuses et des 
travailleurs autochtones.

Sujet de recherche n˚ 5 – Explorer les stratégies utilisées pour attirer et fidéliser les employées et 
employés autochtones :

a.	 Quelles sont les stratégies d’embauche les plus efficaces? Y a-t-il des secteurs particuliers 
qui ont plus de succès dans le recrutement d’Autochtones ou qui ont besoin d’aide à cet 
égard?

b.	 Quels sont les besoins particuliers des employées et employés autochtones qui, s’ils 
étaient comblés, amélioreraient leur fidélité à un employeur ou, de façon générale, leur 
participation au marché du travail?

c.	 Que doivent savoir les employeurs sur les problèmes liés à la fidélisation des employées et 
employés autochtones et quelles sont les ressources dont ils ont besoin pour les fidéliser?

d.	 Quelles sont les perceptions et les croyances que les employeurs entretiennent sur les 
Autochtones qui postulent un emploi? Dans quelle mesure ces perceptions et croyances 
reflètent-elles des préjugés?
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EXEMPLES DE PROGRAMMES D’AIDE AUX JEUNES EN TRANSITION 

Cette annexe fournit un aperçu des programmes de transition apparaissant à la figure 5.2 (p. 37). Elle ne 
constitue pas une liste exhaustive des programmes disponibles, mais vise plutôt à illustrer la variété des 
modèles qui existent et l’éventail des services qui peuvent être mis en place pour aider les jeunes autochtones en 
transition.

Collegiate Model School : Winnipeg, Manitoba

Le programme Collegiate Model School (école modèle collégiale) est un projet pilote de l’Université de 
Winnipeg conçu en vue d’offrir des services aux jeunes à risque qui manifestent un certain potentiel, mais 
ont décroché ou ont été rejetés par le système éducatif conventionnel. Le programme recrute 30 élèves de la 
9e à la 12e année à partir de recommandations des écoles du centre-ville et d’organismes communautaires. 
La majorité de ces élèves sont de jeunes autochtones qui ne vivent plus à la maison et qui ont besoin d’un 
milieu sûr pour effectuer leur apprentissage tout en gérant des problèmes de pauvreté, de grossesse, de 
toxicomanie, d’absentéisme chronique, de perturbations affectives et de manque d’estime de soi. Chaque 
jeune fait l’objet d’une évaluation et suit un plan d’apprentissage individualisé dans lequel ses buts personnels, 
les obstacles auxquels il est confronté et des solutions sont établis. Ce programme est donné au dernier étage 
du Collegiate, qui est une école privée stricte sur le plan scolaire et offrant un programme enrichi d’activités 
artistiques et sportives. Les élèves de programme suivent leurs cours de la 10e à la 12e année au Collegiate et 
participent pleinement aux activités internes, tandis que les élèves de 9e année suivent un enseignement de 
base dispensé par les trois membres du personnel du programme. Les élèves obtiennent également des crédits 
en vue de l’obtention du diplôme d’études secondaires dans le cadre de cours de conduite, de secourisme, de 
réanimation cardio-respiratoire et de garde d’enfants, ainsi que des activités de services à la communauté. Ils 
suivent des formations et obtiennent des emplois d’été par l’intermédiaire de l’Université de Winnipeg, à titre 
de monitrices et moniteurs de camp. Les élèves reçoivent une aide pour des questions comme les demandes 
de numéro d’assurance sociale, de permis de conduire, de carte de statut d’Autochtone et d’acte de naissance, 
les frais de subsistance, les cours de préparation à l’accouchement, la nutrition, la constitution d’un curriculum 
vitæ et la recherche de possibilités d’emploi. Les élèves du programme obtiennent des « crédits de droits de 
scolarité » qui leur serviront à couvrir le coût de leurs études postsecondaires dans le cadre de l’University 
of Winnipeg Opportunity Fund (fonds de possibilités de l’Université de Winnipeg), qui récompense les élèves 
pour chaque année d’école achevée et pour leur participation aux activités parascolaires dans la communauté. 
Depuis la mise en œuvre du programme en 2008, 15 élèves ont obtenu leur diplôme d’études secondaires.

Pour de plus amples renseignements : http://www.uwinnipeg.ca/index/news-quick-facts-model-school

Centre d’apprentissage individuel :  Whitehorse, Yukon

Le Centre d’apprentissage individuel) offre un milieu sûr, souple et favorable où les jeunes âgés de 15 à 21 
ans qui ont abandonné l’école peuvent se relancer dans leurs études pour terminer le secondaire. Depuis son 
ouverture en 2005, les effectifs ont grandi pour atteindre un total de 201 élèves, dont 106 sont des élèves 
des Premières Nations. Le centre est conçu en vue d’offrir des services aux jeunes démotivés de Whitehorse : 
élèves qui ont décroché, élèves qui ont régulièrement des résultats insuffisants, élèves qui ont des problèmes 
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chroniques d’absentéisme et élèves dont les problèmes sociaux, affectifs et économiques ont un impact sur 
leur apprentissage. Pour chaque élève qui s’inscrit au centre, la priorité du personnel est de mettre en place 
une relation d’acceptation, de compréhension et de soutien. Le centre offre une variété de programmes 
débouchant sur le diplôme d’études secondaires ou l’équivalent, avec un programme modulaire que l’élève 
peut suivre à son propre rythme, des options de formation à distance et des horaires souples et prolongés. Le 
programme d’études incorpore des expériences d’apprentissage actif, la culture et la langue des Autochtones 
et l’exploration des débouchés professionnels dans le cadre d’activités d’éducation artistique, d’éducation 
physique, de services communautaires, de travail sur les textiles, de gravure de guitares et de travail du bois. 
Des expériences de travail, des programmes d’initiation au travail et des stages professionnels sont intégrés 
dans le plan éducatif de l’élève. Le programme d’études est enrichi par l’intégration du soutien des Aînées 
et des Aînés des Premières Nations, de la langue tutchone du sud et d’éléments de la culture des Premières 
Nations dans les cours d’anglais et de communication. Le personnel du centre comprend un chef d’équipe, deux 
enseignantes ou enseignants à temps plein et 1,5 tutrice ou tuteur en équivalent temps plein pour le rattrapage 
scolaire, ainsi qu’une conseillère ou un conseiller sur le programme d’études pour les Premières Nations, qui 
offre aux élèves l’occasion d’explorer des éléments de contenu relatifs aux Premières Nations dans le cadre 
de leur scolarité de base. Depuis l’ouverture du centre en 2005, 132 élèves ont terminé leur programme en 
répondant aux exigences en vue de l’obtention du diplôme; sur ce total, 69 étaient des élèves des Premières 
Nations. 

Pour de plus amples renseignements :  Whitehorse School Div. #1 (2011). Individual Learning Centre School 
Growth Plan 2011-2012..

Youth Opportunity Grants Program : États-Unis

Le programme Youth Opportunity Grants Program – YO (programme de subventions des possibilités pour les 
jeunes) qui a été en place de 2000 à 2005 a été un des plus gros investissements américains dans des projets 
communautaires en vue de surmonter les obstacles entre la scolarité et le monde du travail pour les jeunes des 
quartiers défavorisés. Pendant la durée du programme, il y a eu des projets dans 36 communautés fortement 
touchées par la pauvreté, qui ont représenté un effectif total de plus de 90 000 jeunes à risque âgés de 14 à 21 
ans, dont 48 p. 100 étaient des jeunes qui avaient décroché. Des participantes et participants au programme, 
15 p. 100 (soit 8867) étaient des Autochtones d’Amérique.

Les modèles suivis pour la prestation de services ont été très variables, selon les besoins et les capacités 
des communautés concernées, mais les projets du programme YO présentaient un certain nombre de 
caractéristiques communes : a) multiples centres de possibilités des jeunes servant de point d’accès et offrant 
un milieu convivial et sûr pour les jeunes souhaitant obtenir de l’information, participer à une évaluation et se 
faire aiguiller vers des services, ainsi que des activités de loisirs et de perfectionnement; b) dispositif de gestion 
intensive des dossiers, avec un noyau de 40 à 60 spécialistes de la jeunesse chargés d’évaluer chaque jeune 
et d’élaborer un plan de développement personnel; de le mettre en rapport avec les services éducatifs et les 
autres services de soutien appropriés; de l’aider dans son orientation professionnelle, de lui offrir l’accès à des 
programmes de formation en apprentissage, à d’autres programmes du postsecondaire ou à des débouchés 
professionnels; et de contrôler les progrès accomplis jusqu’à l’achèvement du programme et pendant deux 
années supplémentaires au-delà; c) stratégies de prévention du décrochage et d’intervention dans le cadre 
de partenariats officiels au niveau des districts scolaires locaux, afin d’offrir un soutien scolaire, de contrôler 
l’assiduité et de renforcer la motivation des élèves; et d) partenariats avec un réseau d’employeurs afin 
d’offrir aux jeunes du programme des expériences de travail et des possibilités de formation susceptibles de 
déboucher sur un emploi. Tous les sites YO avaient également l’obligation de développer leurs liens avec des 
fournisseurs de services éducatifs parallèles, auxquels pouvaient s’inscrire les jeunes qui connaissaient l’échec 
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dans le cadre conventionnel, et d’offrir à tous les jeunes des mentors et des possibilités de développement du 
leadership, d’expériences de travail et de services communautaires dans le cadre des programmes ordinaires 
qui leur étaient offerts. Les évaluations montrent que le programme YO a dans l’ensemble eu un impact 
positif important pour ce qui est de réduire le nombre de jeunes démotivés qui avaient abandonné les études 
et étaient sans travail. Les sites YO ont fait augmenter de façon considérable la participation des jeunes aux 
activités d’apprentissage scolaire, avec un pourcentage élevé d’élèves achevant leurs études postsecondaires et 
s’inscrivant à des études postsecondaires. En matière d’emploi, les programmes YO ont permis à 23 652 jeunes 
de faire des stages, à 28 302 jeunes d’obtenir un emploi de courte durée, à 18 456 jeunes de trouver un poste 
de longue durée et à 23 478 jeunes de suivre une formation à l’emploi. L’héritage le plus important de cette 
initiative est peut-être qu’elle a permis d’unifier des services communautaires disparates pour les jeunes dans le 
cadre d’un système plus global fondé sur la coordination des interventions.

Pour de plus amples renseignements : Martin, N. et S. Halperin. Whatever it takes: How twelve communities 
are reconnecting out-of-school youth, American Youth Policy Forum, Washington, DC, 2006. http://www.aypf.
org/publications/WhateverItTakes/WITfull.pdf

Jackson, R. et autres. Youth opportunity grant initiative: Impact and synthesis report, 2007. http://wdr.doleta.
gov/research/FullText_Documents/YO Impact and Synthesis Report.pdf

Advancement via Individual Determination (AVID) : États-Unis et Canada

AVID est un programme de préparation aux études collégiales ou universitaires dans les écoles, qui cible les 
élèves du secondaire issus de familles à faible revenu, de minorités ou de populations souffrant d’un manque 
de services et dont les parents n’ont pas fait d’études collégiales ou universitaires. Il a été lancé aux États-Unis 
en 1980 et offre aujourd’hui des programmes dans plus de 4500 écoles à travers le monde. Le programme 
AVID est conçu de façon à améliorer l’accès aux études postsecondaires pour les élèves, en renforçant leurs 
attentes et la rigueur des cours qu’ils suivent et en les aidant dans leur apprentissage, grâce à un cours facultatif 
offert pendant les heures de cours de l’établissement. Ce cours AVID comprend trois principaux volets : un 
programme AVID centré sur les stratégies d’apprentissage, la maîtrise de la lecture et de l’écriture et les 
techniques d’étude (40 p. 100); des séances de tutorat en petit groupe avec des mentors du postsecondaire (40 
p. 100); et des activités de motivation, comme des conférences, des excursions et des activités d’orientation 
sur les campus (20 p. 100). Le centre AVID, qui est un organisme à but non lucratif, assure la formation des 
éducatrices et des éducateurs chargés d’offrir le programme et accorde aux établissements l’homologation 
leur permettant d’offrir le programme. Avec ses attentes concernant la poursuite des études au collège, son 
enseignement de bonnes stratégies d’étude et ses relations de soutien, le programme AVID a fait la preuve de 
son efficacité pour ce qui est de préparer les Autochtones d’Amérique fréquentant les écoles secondaires des 
États-Unis aux études postsecondaires et à la réussite. Un projet AVID en Colombie Britannique (2005-2010) 
comptait 1522 élèves (dont 10 p. 100 d’Autochtones) dans 21 écoles secondaires de la 8e à la 12e année. Ce 
projet a été conçu sous la forme d’une étude comparative : 50 p. 100 des élèves admissibles ont été affectés, 
de façon aléatoire, à un groupe de référence ne bénéficiant pas de l’intervention AVID. Les résultats de cette 
étude ne seront publiés qu’en 2012, mais les travaux de recherche montrent que les éléments du programme 
comme l’offre de modèles de réussite, le soutien scolaire personnalisé et la force des liens entre le personnel 
enseignant et les élèves sont des facteurs qui favorisent la réussite des élèves autochtones.

Pour de plus amples renseignements : Watt, K. et K. Lewis. AVID: Supporting Native Americans in Rigorous 
Courses, 2010. http://www.utpa.edu/avid/Documents/Presentation/Native American Powerpoint final version.
pdf
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Social Research and Demonstration Corporation. BC AVID Pilot Project: Final Impacts Report, 2012. 

Ford, Rueben. « AVID : un programme potentiellement prometteur pour les élèves autochtones des écoles 
secondaires », présentation PowerPoint lors du Forum du CMEC sur l’éducation des Autochtones à l’intention 
des éducatrices et éducateurs, 2 décembre 2011.

The Aspiration Initiative : Australie

Le programme The Aspiration Initiative – TAI (initiative pour susciter les aspirations des jeunes) est un 
programme d’enrichissement scolaire pour les élèves du secondaire de la Nouvelle Galles du Sud, de Victoria 
et de l’Australie-Occidentale qui sont autochtones ou originaires des îles du détroit de Torres. Il a été lancé en 
2011 et offre aux participantes et aux participants un soutien intensif et continu dans leurs études dans le cadre 
d’ateliers résidentiels organisés sur les campus universitaires lors des périodes de vacances, ainsi que d’autres 
structures de soutien pendant l’année scolaire. Les élèves restent au sein du programme depuis le milieu de la 
8e année jusqu’à la fin de leur première année d’études après l’école secondaire et bénéficient d’au moins 200 
heures de soutien par an. Le programme d’enrichissement scolaire a été conçu à l’issue d’un grand processus 
de consultation, afin d’assurer un programme novateur, rigoureux et efficace combinant les points de vue des 
Autochtones et des non-Autochtones. Le programme TAI cherche à renforcer les techniques d’étude des élèves, 
à développer leur capacité d’adaptation et leurs aspirations et à les mettre au défi d’appliquer une réflexion 
critique et de chercher à se surpasser. Le but ultime de l’initiative est que tous les élèves soient admissibles 
à l’université à l’issue de leur 12e année. Le programme est cofinancé par le projet Aurora et par le Charlie 
Perkins Trust for Children & Students (fonds de fiducie Charlie Perkins pour les enfants et les élèves).

Pour de plus amples renseignements :  Site Web du programme TIA : http://www.auroraproject.com.au/
node/465

Early College High School Initiative : États-Unis

L’initiative Early College High School (écoles secondaires collégiales) est conçue en vue d’ouvrir une voie 
vers les études postsecondaires pour les jeunes du secondaire qui sont issus de milieux défavorisés ou de 
populations minoritaires ou qui sont la première génération de leur famille à se destiner aux études collégiales 
ou universitaires. Le programme se fonde sur le principe que la rigueur scolaire, combinée à la possibilité 
d’épargner du temps et de l’argent, est une source puissante de motivation poussant les élèves à travailler fort 
et à relever des défis importants sur le plan intellectuel. Les écoles secondaires qui participent à l’initiative 
combinent des cours du secondaire et des cours collégiaux ou universitaires dans un seul et même programme 
à la fois exigeant et encourageant, qui permet aux élèves d’obtenir le diplôme d’études secondaires et de faire 
leurs deux premières années d’études collégiales ou universitaires sur une période plus courte que la normale. 
Depuis 2002, les organismes partenaires de l’initiative ont lancé ou remodelé plus de 240 établissements 
accueillant plus de 75 000 élèves dans 28 États, dont 5 p. 100 sont des Autochtones d’Amérique. Les écoles 
sont conçues de façon à ce que les jeunes issus de milieux à faible revenu, ceux qui sont la première génération 
de leur famille à se destiner aux études collégiales ou universitaires, ceux pour qui l’anglais est une langue 
seconde, les élèves issus de minorités visibles et les autres jeunes sous-représentés dans les établissements 
d’enseignement supérieur puissent à la fois obtenir leur diplôme d’études secondaires et un grade d’associée ou 
d’associé ou finir les deux premières années de leurs études de baccalauréat – sans avoir à verser de droits de 
scolarité. Les programmes offerts et le contenu du programme d’études dans les sites participant à l’initiative 
sont fondés sur des critères de rigueur et de pertinence et sur l’importance des relations. Les évaluations 
externes du programme effectuées sur plusieurs sites montrent que l’initiative a un impact positif sur l’assiduité 
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des élèves, leur attitude, leur motivation, leurs résultats scolaires, leur capacité d’accumuler des crédits et leur 
participation aux études collégiales ou universitaires.

Pour de plus amples renseignements : http://www.earlycolleges.org/

American Institutes for Research. Six Years and Counting: the ECHSI Matures: Fifth Annual ECHSI Evaluation 
Synthesis Report, 2009. 

http://www.earlycolleges.org/Downloads/Fifth Annual Early College High School Initiative Evaluation Synthesis 
Report.pdf

Initiative d’Éducation autochtone Martin : Canada

L’Initiative d’Éducation autochtone Martin (IEAM) a mis sur pied trois domaines de mentorat pour les élèves 
autochtones du secondaire. Ces programmes sont conçus en vue de les encourager à persévérer dans leurs 
études et à acquérir les attitudes, les connaissances et les compétences dont ils auront besoin pour se 
lancer dans l’entrepreneuriat, le secteur bancaire ou la comptabilité. Le programme Jeunes entrepreneurs 
autochtones offre aux élèves de 11e et 12e année une expérience en entrepreneuriat et la possibilité de 
posséder leur propre entreprise. Le programme d’études se fonde sur le curriculum du ministère de l’Ontario 
« Affaires et commerce » et comporte des éléments supplémentaires élaborés par le Network for Teaching 
Entrepreneurship – NFTE (réseau d’enseignement de l’entrepreneuriat) ainsi que des éléments de contenu 
autochtone, comme des études de cas, des stratégies d’enseignement et des exemples de chefs d’entreprise 
autochtones du Canada qui ont connu la réussite. Grâce à des activités pratiques, des interventions de 
conférencières et de conférenciers, des excursions et des mentors du monde des affaires, les élèves apprennent 
à créer une entreprise offrant un produit ou un service. Chaque micro-entreprise reçoit un financement de 
démarrage, de sorte que les élèves peuvent acquérir une expérience pratique en gestion et en comptabilité 
avec la gestion d’un capital-risque. Les élèves sont suivis par des mentors du monde des affaires, dont bon 
nombre sont Autochtones. Ce programme, qui en est à sa quatrième année, est offert dans 10 écoles de l’ouest 
du Canada. Neuf écoles participent au programme de mentorat en comptabilité de l’IEAM, qui est offert en 
partenariat avec l’Institut canadien des comptables agréés et des conseils scolaires. Les jeunes autochtones 
qui ont des aptitudes ou un intérêt pour une carrière dans la comptabilité sont suivis par des mentors. Les 
enseignantes et enseignants repèrent ces élèves dès la 9e année et les mettent en relation avec des mentors 
dans des cabinets comptables de leur région, qui jouent un rôle actif dans leur orientation qui peut durer 
jusqu’à 15 ans, avec diverses activités comme l’observation au poste de travail, des formations en alternance, 
des emplois d’été, des bourses et des possibilités de stage. L’IEAM a lancé un programme parallèle de mentorat 
dans le secteur bancaire à Edmonton et à Winnipeg en 2010-2011, en partenariat avec la Banque Scotia. L’IEAM 
fait le suivi à long terme des résultats de ces programmes et de leur influence sur la réussite des élèves.

Pour de plus amples renseignements :  http://www.maei-ieam.ca/

Australian Indigenous Mentoring Experience (AIME) : Nouvelle-Galles du Sud, Australie

Un programme de mentorat offert en Nouvelle-Galles du Sud par l’organisme Australian Indigenous Mentoring 
Experience – AIME (expérience de mentorat pour les Autochtones d’Australie), organisme de bienfaisance 
autochtone à but non lucratif, s’avère être efficace pour ce qui est d’améliorer les taux d’achèvement des études 
de la 10e à la 12e année et d’admission aux études universitaires pour les élèves autochtones. L’organisme 
AIME offre un programme de mentorat de six années aux élèves autochtones du secondaire de la 7e à la 12e 
année, qui les met en rapport avec une étudiante ou un étudiant universitaire bénévole pour une relation de 
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mentorat d’une heure par semaine pendant une période de 17 semaines. En 2009, le taux de progression des 
participantes et participants au programme AIME de la 11e à la 12e année était de 92 p. 100, comparativement 
à 63 p. 100 pour l’ensemble des élèves autochtones de la Nouvelle-Galles du Sud. Le taux d’achèvement de 
la 12e année des participantes et participants de l’organisme AIME était de 73 p. 100, comparativement à 60 
p. 100 pour l’ensemble des élèves autochtones de la Nouvelle-Galle du Sud. Les taux d’admission aux études 
universitaires pour les élèves participant au programme AIME étaient 11 fois plus élevés que la moyenne 
nationale.

Pour de plus amples renseignements :  Site Web de l’AIME : http://aimementoring.com/public/

Helme, S. et S. Lamb. Closing the school completion gap for Indigenous students, 2011. http://www.aihw.gov.
au/closingthegap/documents/resource_sheets/ctgc-rs06.pdf

Jobs for America’s Graduates (JAG) : États-Unis

Le programme Jobs for America’s Graduates – JAG (des emplois pour les diplômées et les diplômés de 
l’Amérique) est un programme global d’orientation professionnelle au sein de l’école, qui a été offert à plus de 
750 000 jeunes américains à risque depuis 1980. Le programme pluriannuel de prévention du décrochage au 
secondaire de JAG produit un taux d’obtention du diplôme d’études secondaires de 93 p. 100 et est considéré 
par beaucoup comme l’une des solutions les plus rentables aux problèmes de décrochage, de faible rendement 
scolaire, de chômage et d’adaptation à la vie en société vécus par les jeunes qui sont confrontés à des obstacles 
importants sur la voie de la réussite. Les élèves inscrits au programme suivent des cours JAG en 9e, 10e, 11e 
et 12e année et bénéficient de services de soutien pendant un an après l’obtention du diplôme d’études 
secondaires. L’intervention dure jusqu’à 60 mois, avec une période de contact d’une heure par jour, cinq 
jours par semaine pendant 36 semaines, plus l’été. La clef de la réussite apparente du programme JAG est la 
personne spécialiste de l’emploi, qui est formée en vue d’offrir le programme d’études hautement structuré du 
programme JAG et qui noue des liens étroits avec les élèves en jouant un rôle d’enseignante ou d’enseignant, 
de mentor, de conseillère ou conseiller en placements et de modèle auquel les jeunes peuvent s’identifier. 
L’apprentissage en salle de classe (individuellement ou en groupe) se fonde sur le programme d’études 
national du programme JAG, qui consiste en 84 modules basés sur les compétences. Il y a huit grands modules 
qui couvrent les aspects suivants : orientation professionnelle, obtention d’un emploi, survie dans l’emploi, 
compétences scolaires de base, leadership et développement de soi, aptitudes personnelles, survie dans la 
vie en général et compétences en milieu de travail. Le spécialiste offre toutes sortes de services aux élèves : 
conseils, développement des compétences relatives à l’employabilité, exploration de carrières, développement 
de l’emploi et placements. Le programme a également d’autres éléments, comme des mentors, des tutrices 
et tuteurs, des excursions, des programmes d’apprentissage par le service, des projets communautaires, des 
conférences et des observations au poste de travail. Le coût du programme au sein de l’école va de 1200 $ à 
1800 $ par participante ou participant. Le programme JAG offre également un programme pour le deuxième 
cycle du secondaire et un programme pour l’école intermédiaire. Le programme de rattrapage après le 
décrochage du programme JAG offre aux jeunes âgés de 15 à 21 ans qui ont abandonné l’école la possibilité de 
se préparer au test d’équivalence du diplôme d’études secondaires (GED) ou au diplôme d’études secondaires, 
d’acquérir des compétences relatives à l’employabilité et de suivre des formations sur des professions 
particulières, par l’entremise d’un collège communautaire, puis d’obtenir un emploi de qualité avec possibilités 
de promotion et enfin de bénéficier de 12 mois de services de suivi après la fin de la formation. Le United States 
Bureau of Indian Education (bureau de l’éducation des Indiennes et des Indiens des États-Unis) a entrepris des 
discussions avec les responsables du programme JAG en vue de mettre en place ce programme dans ses écoles.
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Pour de plus amples renseignements : Site Web du programme Jobs for America’s Graduates : http://www.jag.
org/jag-model/out-of-school

Jobs for America’s Graduates, présentation PowerPoint préparée pour les dirigeantes et dirigeants du Bureau of 
Indian Education, janvier 2012.

Passeport pour ma réussite Canada : Canada

L’initiative Passeport pour ma réussite Canada offre un programme communautaire global conçu en vue d’aider 
les élèves issus de communautés à faible revenu à surmonter divers obstacles les empêchant de connaître la 
réussite dans leurs études. Les participantes et participants inscrits au programme bénéficient de structures de 
soutien sur plusieurs années qui ont prouvé qu’elles avaient un impact sur les taux d’obtention du diplôme et la 
réussite de la transition vers les études postsecondaires pour les jeunes défavorisés. Le programme Passeport 
pour ma réussite a été conçu par le centre communautaire de Regent Park et mis en œuvre pour la première 
fois à Toronto en 2001. À l’heure actuelle, 3380 élèves sont inscrits au programme dans 11 communautés 
de l’Ontario, du Québec, de la Nouvelle-Écosse et du Manitoba. Le programme devrait toucher 19 ou 20 
communautés au Canada d’ici à 2015. Les élèves qui s’inscrivent au programme pour la période allant de la 
9e année à la 12e année bénéficient d’un soutien global comprenant du mentorat, des conseils d’orientation, 
du tutorat pour le travail scolaire, une travailleuse ou un travailleur affecté spécialement au dossier de l’élève 
et un montant pouvant atteindre jusqu’à 4000 $ sous la forme de bourses et d’aides financières pour les 
transports, les repas, les fournitures scolaires et les autres dépenses. En échange de ce soutien, l’élève et 
ses parents doivent signer un contrat dans lequel ils acceptent de respecter les exigences du programme 
relatives à l’assiduité et à la participation aux activités. Chaque site du programme a une directrice ou un 
directeur du programme, des travailleuses et travailleurs qui apportent leur soutien aux élèves et aux parents 
et des coordonnatrices et coordonnateurs qui œuvrent en collaboration étroite avec le système scolaire. Les 
évaluations du programme effectuées en 2006 et en 2011 montrent qu’il a eu un impact positif sur l’assiduité et 
les résultats scolaires, qu’il a fait baisser les taux de décrochage de plus de 70 p. 100 et qu’il a fait augmenter le 
nombre de jeunes qui poursuivent leurs études à l’université ou au collège de plus de 300 p. 100.

Le programme Passeport pour ma réussite de Winnipeg, mis en place en 2010, vise tout particulièrement 
à répondre aux besoins des élèves autochtones, qui représentent plus de 75 p. 100 des jeunes inscrits au 
programme. Du coup, pour ce site en particulier, plusieurs modifications ont été apportées au modèle du 
programme. Le nombre d’élèves par membre du personnel est plus faible et les programmes offerts tiennent 
compte de l’approche plus globale de la roue médicinale, avec des repas chauds cinq jours par semaine; 
des services de mentorat se concentrant sur les questions de santé, de bien-être et de culture; des efforts 
de sensibilisation de la famille au sens large; et des activités plus fortement axées sur la culture, avec la 
participation d’Aînées et d’Aînés. Les éléments centraux des programmes Passeport pour ma réussite – conseils 
et mentorat, tutorat scolaire, travailleuse ou travailleur de soutien adulte et aide financière – restent inchangés. 
Ce programme, qui en est à sa deuxième année de fonctionnement, offre ses services à 240 élèves de 9e année 
et de 10e année et à de petites cohortes d’élèves du cycle supérieur.

Pour de plus amples renseignements : Site Web de Passeport pour ma réussite Canada : http://www.
pathwayscanada.ca/french/pathways.html

Boston Consulting Group. Assessment of Pathways to Education: Executive Summary, 2011..

Passeport pour ma réussite Canada (document d’information) : http://www.pathwayscanada.ca/french/
Media/110214 - Pathways to Education Backgrounder - FRENCH.doc
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Wayfinders: Winnipeg, MB

Le programme Wayfinders est un programme communautaire d’approche pour les élèves à risque des quartiers 
d’Elwick et de la rue Watson à Winnipeg, et offre des structures de soutien globales visant à leur permettre de 
terminer leurs études secondaires et de réussir la transition vers les études ou la formation au postsecondaire. 
Le programme en est à sa quatrième année de fonctionnement et compte 200 élèves de la 9e à la 12e année, 
dont plus de 20 p. 100 sont Autochtones. Le centre du programme Wayfinders est ouvert pendant toute 
l’année, six jours par semaine, en fin d’après-midi et en soirée. Des repas chauds y sont servis, et des tutrices 
et tuteurs bénévoles aident les élèves dans leurs études. Des mentors bénévoles les encadrent dans les 
domaines d’intérêt et les loisirs et leur font découvrir des domaines d’études ou orientations professionnelles, 
avec un engagement de 2 à 10 heures par mois. Le personnel de Wayfinders aide non seulement les élèves 
à surmonter leurs difficultés dans leurs devoirs au quotidien et à obtenir des crédits en vue de l’obtention 
du diplôme d’études secondaires, mais passe aussi deux heures par jour dans les écoles des quartiers 
concernés, afin d’offrir un réseau de soutien plus intégré pour les participantes et les participants inscrits au 
programme. Le programme Wayfinders comprend également des activités sur le leadership et des services 
communautaires, des programmes d’enrichissement pendant l’été et des incitations financières. Chaque élève 
se voit attribuer une travailleuse ou un travailleur de soutien pour lui et ses parents, qui collabore avec lui et 
avec sa famille pendant toute l’année pour l’aider à se fixer des objectifs à court terme, à se donner des buts 
sur le plan personnel et scolaire et à développer ses liens avec la communauté. Les élèves qui s’inscrivent au 
programme doivent participer à trois heures de tutorat obligatoire par semaine, avoir une très bonne assiduité, 
obtenir une moyenne d’au moins 70 p. 100 dans leurs cours, participer à des activités de mentorat avec leur 
travailleuse ou travailleur de soutien et avec des mentors communautaires (à raison de quatre heures par mois) 
et entreprendre des services à la communauté ou des travaux de bénévolat. Les élèves qui respectent ces 
exigences et obtiennent le nombre exigé de crédits par niveau de scolarisation reçoivent une bourse d’études 
de 1000 $ par an, qui est transférée dans un fonds de fiducie et dont ils pourront se servir pour financer 
leurs études postsecondaires. Les aides financières à court terme (billets, droits à verser pour les leçons et 
équipement) encouragent les élèves à explorer leurs centres d’intérêt et à développer leurs talents artistiques, 
sportifs et culturels. Le rapport annuel le plus récent du programme Wayfinders (qui s’appelait auparavant 
Bright Futures) note que 80 p. 100 des participantes et des participants en voie d’obtenir leur diplôme d’études 
secondaires et qu’il y a une forte corrélation entre la participation aux activités de mentorat tout au long de 
l’année et la réussite scolaire. Le programme Wayfinders est financé dans le cadre d’un partenariat entre la 
province du Manitoba, la Winnipeg Foundation (fondation de Winnipeg) et la Division scolaire Seven Oaks.

Pour de plus amples renseignements : Bright Futures (Wayfinders) 2010-2011 Year-end Report, Division scolaire 
Seven Oaks, Winnipeg.

http://www.wayfindersmanitoba.com/sites/default/files/Bright Futures Program Year End July 2011.pdf

Follow the Dream : Australie-Occidentale

L’initiative Follow the Dream (suivez votre rêve) a été lancée en 2004 en vue d’aider les élèves autochtones 
du secondaire à réaliser leur potentiel sur le plan professionnel et en matière d’emploi, grâce à l’obtention du 
diplôme d’études secondaires et l’inscription à des études universitaires. Il s’agit d’un modèle global de soutien, 
qui est offert à l’heure actuelle à environ 700 élèves de 24 écoles de l’Australie-Occidentale. Chaque site a une 
coordonnatrice ou un coordinateur à temps plein qui gère le programme et offre aux élèves autochtones les 
services suivants : tutorat pour les devoirs, les techniques d’étude et la définition d’objectifs; plan éducatif 
individualisé; mentor chargé de contrôler leur progression à l’école et leur bien-être en général; mises à jour 
régulières sur le rendement scolaire; excursions pédagogiques pour développer la confiance en soi et les 
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compétences; centre d’apprentissage pour le travail scolaire après l’école et l’orientation professionnelle; 
et contacts réguliers avec les parents et les enseignantes et enseignants concernant les progrès scolaires de 
l’élève. Chaque élève accepte de fréquenter le centre d’apprentissage après l’école au moins deux après-
midi par semaine, pour y recevoir de l’aide pour ses devoirs dans le cadre de l’ITAS (Indigenous Tutorial 
Assistance Scheme – programme de tutorat pour les Autochtones). L’initiative Follow the Dream s’appuie sur 
des partenariats entre le ministère de l’Éducation et de la Formation de l’Australie Occidentale, la Graham 
Farmer Foundation (fondation Graham Farmer) et l’industrie, qui fournit des subventions, des activités de 
développement du leadership, des formations après l’école et des possibilités d’emploi pour les diplômées 
et les diplômés. En 2010, les participantes et participants de l’initiative Follow the Dream représentaient 50 
p. 100 des élèves autochtones des écoles publiques de l’Australie-Occidentale ayant été admis à l’université. 
D’après des études longitudinales sur l’initiative, les taux d’assiduité des participantes et des participants 
sont régulièrement supérieurs à la moyenne de l’État. Lorsque les données sur les résultats obtenus par ces 
participantes et participants ont été comparées à la moyenne pour les élèves autochtones en Australie, il 
a été observé qu’ils sont deux fois plus susceptibles d’avoir terminé leur 12e année, entrepris des études 
postsecondaires ou obtenu un emploi à temps plein avec une rémunération au-dessus du niveau moyen.

Pour de plus amples renseignements : Site Web de Follow the Dream : http://www.whatworks.edu.au/
dbAction.do?cmd=displaySitePage1&subcmd=select&id=140 - 2

Galloway, A., G. Gower et G. Partington. A Longitudinal Research Study of the Follow the Dream/Partnerships 
for Success Project, Edith Cowen University, Australie-Occidentale, 2009. http://www.cdesign.com.au/
proceedings_niec2009/Approved for web/Galloway_Ann_Alongitudinalresearchstudy.pdf

Aboriginal TRU Start : Kamloops, Colombie-Britannique)

Ce nouveau programme combine une entente de crédits doubles et du mentorat afin d’encourager les jeunes 
autochtones à participer aux études postsecondaires et de leur offrir un sentiment d’appartenance et le 
soutien dont ils ont besoin pour réussir cette transition. Le programme Aboriginal TRU Start (vrai départ pour 
les Autochtones) est une collaboration entre l’Université Thompson Rivers (Thompson Rivers University – TRU) 
et le district scolaire de Kamloops. Ce programme, qui en est à sa première année (2012), associe une cohorte 
de 13 élèves de 12e année des Premières Nations à des camarades ayant suivi une formation en mentorat, 
qui sont des étudiantes et des étudiants autochtones de cycle supérieur à la TRU. Pendant le semestre d’hiver, 
les élèves de 12e année sont inscrits sans avoir à verser de droits de scolarité à trois cours de première année 
universitaire présentant un contenu autochtone important : mathématiques, anglais et biologie. Une fois qu’ils 
ont achevé ces cours, les crédits qu’ils obtiennent sont à la fois reconnus pour l’obtention du diplôme d’études 
secondaires et pour le nombre de crédits exigé pour la première année d’études universitaires. Au début du 
semestre, TRU organise une session d’orientation de trois jours permettant aux élèves de développer les liens 
avec leur mentor, qui leur offrent un soutien scolaire et de l’aide pendant toute la période de février à avril. Les 
blocs d’étude en cohorte et les activités de mentorat prévus à l’emploi du temps diminuent progressivement, à 
mesure que les élèves progressent dans la réussite de leur transition.

Pour de plus amples renseignements : Thompson Rivers University et district scolaire n° 73. TRU Start Aboriginal 
Cohort, brochure de janvier 2012.
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Punnichy High School Career Transition Program : Division scolaire Horizon, Saskatchewan

Ce programme de formation professionnelle conçu au niveau local permet aux élèves des Premières Nations 
depuis son lancement en 2009 de connaître un processus continu d’épanouissement et de réussite. Le 
programme de transition vers le monde professionnel offre des formations pratiques ouvrant droit à crédits sur 
les compétences relatives à l’employabilité comme solution de rechange au programme d’études conventionnel 
de la 9e à la 12e année pour les 180 élèves de l’école secondaire de Punnichy, constituée à 100 p. 100 d’élèves 
des Premières Nations. Les élèves du secondaire et les jeunes au chômage peuvent obtenir des crédits en vue 
de l’obtention du diplôme d’études secondaires ou de certificats de l’industrie et acquérir l’expérience et les 
compétences qui les aideront à réussir la prochaine étape de leur carrière. Le programme Punnichy offre à 
l’heure actuelle des cours et des modules d’expérience de travail dans les secteurs des voyages et du tourisme, 
de la menuiserie et des services à la personne. L’initiative est née dans le cadre d’un partenariat entre la 
division scolaire Horizon, trois Premières Nations de la région et le ministère de l’Éducation de la Saskatchewan. 
Le nombre de partenaires a augmenté avec l’élargissement du projet et comprend désormais des industries 
locales et régionales, des collèges et plusieurs ministères du gouvernement fédéral. Le programme a débouché 
sur des taux de persévérance et d’obtention du diplôme nettement supérieurs à l’école secondaire de Punnichy 
et sur une augmentation des possibilités d’emploi pour les diplômées et les diplômés.

Pour de plus amples renseignements : Punnichy Community High School Career Transition Program. http://
hzsd.ca/Programs/careertransition/

Bedel, L. et D. Nurse. Punnichy Community High School Career Transition Program, présentation PowerPoint 
lors du Forum du CMEC sur l’éducation des Autochtones à l’intention des éducatrices et éducateurs, Winnipeg, 
2 décembre 2011.

Registered Apprenticeship Program (RAP) : Alberta

Le Registered Apprenticeship Program – RAP (programme d’apprentissage enregistré) est un programme de 
formation en apprentissage modifié qui permet aux élèves du secondaire de se lancer dans une carrière dans 
les métiers spécialisés tout en continuant de fréquenter l’école secondaire à temps plein. Plus de 50 corps 
de métier participent au programme et offrent aux élèves un accès à des formations sur les métiers et des 
formations professionnelles. Les apprenties et apprentis du programme RAP sont embauchés par un employeur 
et perçoivent un salaire d’apprenti tout en accumulant des heures de formation en milieu de travail qui seront 
aussi comptabilisées sous la forme de crédits en vue de l’obtention de leur diplôme d’études secondaires. 
Les horaires de travail sont souples et sont fixés par l’employeur, l’école et l’élève, et peuvent comprendre 
des périodes de travail pendant les heures de classe (demi-journées, journées en alternance ou semestres en 
rotation), ainsi que des périodes de travail après l’école et pendant les vacances. Les élèves du programme 
RAP qui ont terminé au moins 250 heures de formation en milieu de travail et d’expérience de travail dans le 
métier de leur choix sont admissibles à une bourse de 1000 $ qui les encourage à poursuivre leur formation en 
apprentissage après l’obtention de leur diplôme d’études secondaires. En septembre 2011, il y avait 74 élèves 
autochtones inscrits à l’un ou l’autre des 23 programmes de formation sur les métiers spécialisés offerts dans 
le cadre du programme RAP. Depuis le lancement de ce programme, 45 élèves autochtones ont obtenu leur 
diplôme d’études secondaires dans le cadre de cette option et occupent maintenant un emploi à temps plein 
dans un métier spécialisé. Le programme Youth in Transition to Apprenticeship – YITTA (jeunes en transition 
vers l’apprentissage) est un programme apparenté qui aide les jeunes qui ont plus de 18 ans et ont abandonné 
les études à trouver un emploi d’apprentie ou d’apprenti dans le métier de leur choix et qui leur fournit de l’aide 
jusqu’à la fin de leur formation en apprentissage.
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Pour de plus amples renseignements : Registered Apprenticeship Program : http://www.tradesecrets.alberta.
ca/forms_publications/brochures_flyers/pdf/rap_brochure.pdf

Statistiques sur le RAP fournies par le ministère de l’Entreprise et de l’Enseignement supérieur de l’Alberta (20 
janvier 2012)

Indigenous Youth Mobility Program : Australie

Pour bon nombre de jeunes autochtones, les débouchés sont très limités en raison du manque de possibilités 
de formation et d’emploi dans leur région. Le programme national Indigenous Youth Mobility Program – IYMP 
(programme pour la mobilité des jeunes autochtones) a été mis en place en 2006 et cherche à combler cet 
écart entre les jeunes autochtones et non autochtones en apportant un appui financier aux jeunes âgés de 16 
à 24 ans qui quittent le domicile familial pour acquérir les qualifications dont ils ont besoin pour trouver un 
emploi durable dans leur communauté d’origine ou ailleurs. Les participantes et participants au programme 
IYMP sont encouragés à entreprendre des démarches concrètes en vue d’obtenir des qualifications, comme 
des formations en apprentissage et des modules de formation et d’études professionnelles. Les fournisseurs 
de services du programme IYMP dans les emplacements qui accueillent ces jeunes leur offrent le soutien 
nécessaire pour faciliter leur transition et pour qu’ils persévèrent dans le programme. L’aide financière 
peut couvrir les frais de logement et de déplacement, les droits de scolarité des cours, l’accès à des services 
professionnels, les permis, l’habillement, les frais divers et une aide pour faire les démarches en vue 
d’obtenir des allocations et des bourses. Le programme IYMP offre également des services de mentorat et 
d’orientation et d’autres formes de soutien pratique, comme des formations en littératie, en numératie et 
sur les aptitudes à la vie quotidienne pour aider les jeunes à obtenir les qualifications nécessaires. Lorsque 
les résultats du programme IYMP sont comparés à ceux de programmes semblables comme le programme 
Vocational Education and Training – VET (formation et études professionnelles), il est possible de constater 
que le programme IYMP a, chaque année, environ trois fois plus de cours achevés pour chaque tranche de 100 
participantes et participants.

Pour de plus amples renseignements : Australie. Indigenous Education Targeted Assistance Act 2000: Program 
Guidelines 2009-2012, ministère de l’Éducation, de l’Emploi et des Relations de travail, 2009. http://www.
deewr.gov.au/Indigenous/Schooling/Programs/SportingChance/Documents/IETAGuidelines.pdf

Stoney Adventure Group Experience (SAGE) : Canmore, Alberta

Le programme Stoney Adventure Group Experience – SAGE (aventure collective de Stoney) de l’école 
secondaire Canmore Collegiate High School (CCHS) est conçu en vue d’aider les jeunes autochtones qui font 
la transition de la réserve de Stoney et des autres réserves avoisinantes à l’école secondaire à acquérir la 
persévérance, l’assurance et les compétences dont ils ont besoin pour surmonter les difficultés auxquelles ils 
sont confrontés. La difficulté de cette transition est illustrée par des statistiques montrant que seuls 10 des 25 
élèves autochtones ayant entamé leur 9e année sont parvenus en 12e année. En 2008, le programme SAGE a 
reçu un financement d’Outward Bound Canada pour mettre à l’essai un programme de développement pour les 
jeunes avec des activités d’expédition et d’apprentissage par le service au fil de l’année scolaire. Cette mise à 
l’essai dirigée par le membre du personnel enseignant de l’école responsable de la liaison avec les Autochtones, 
qui était un membre expérimenté du programme Outward Bound, a eu un impact positif sur les résultats des 
élèves, leur assiduité et leur motivation et a reçu un financement supplémentaire. Le programme SAGE de 2010 
2011 avait des cohortes en 9e année et en 10e année. L’année scolaire a commencé avec des expéditions en 
montagne et des activités visant à établir des objectifs en groupe et individuellement. Le développement des 
relations est un élément central du programme et chaque élève devait se responsabiliser et responsabiliser les 
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autres en enregistrant sa présence tous les jours, en participant régulièrement à des réunions et en assistant à 
des soirées pour les familles. Les élèves ont également entrepris tous les mois des « aventures d’apprentissage 
» dans lesquelles ils avaient l’occasion de s’exprimer (improvisations théâtrales, cours sur les avalanches, 
aventure de surf des neiges). Les élèves ont travaillé sur leurs objectifs et leurs rêves tout au long de l’année, 
avec des activités d’escalade, de randonnée pédestre, de raquettes et de ski, et ils ont terminé l’année avec 
une aventure de kayak en mer. Les premiers résultats du programme sont encourageants. D’après les données 
de 2011, la cohorte de 9e année du programme SAGE a connu un taux de persévérance de 100 p. 100 pour le 
passage en 10e année, comparativement à 50 p. 100 pour les élèves ne faisant pas partie du programme SAGE. 
Les résultats des examens provinciaux indiquent que 17 des 32 élèves de la réserve de Stoney inscrits à la CCHS 
ont réussi tous leurs cours de base et sept d’entre eux ont obtenu leur diplôme d’études secondaires, ce qui est 
le chiffre le plus élevé de l’histoire de l’école.

Pour de plus amples renseignements : Outward Bound Canada. Successful Approach to Educating Aboriginal 
Youth in Canmore. http://www.outwardbound.ca/freshtracks0311.asp

MacLean, H. « Stoney Adventure rolls on at Canmore High », Canmore Leader, article archivé, s.d. http://www.
canmoreleader.com/ArticleDisplay.aspx?e=2991324&archive=true

Horvath, J. « Le programme SAGE : utiliser la nature sauvage pour améliorer les taux d’achèvement des 
études secondaires des élèves des Premières Nations », présentation PowerPoint lors du Forum du CMEC sur 
l’éducation des Autochtones à l’intention des éducatrices et éducateurs, Winnipeg, 3 décembre 2011

Sporting Chance Academies : Australie

Ce programme australien, mis sur pied en 2007, utilise les sports et les loisirs pour motiver les élèves 
autochtones à risque dans leur scolarité. Il est conçu de façon à renforcer l’assiduité des élèves, leur motivation 
et leurs résultats; à faire en sorte qu’ils persévèrent jusqu’en 12e année ou dans une formation professionnelle 
de niveau équivalent; et à faire en sorte que les familles et la communauté participent aux progrès des élèves 
sur le plan éducatif. L’un des principaux volets du programme est la mise sur pied d’« académies sportives » au 
sein des écoles pour les élèves à risque au secondaire. Chaque académie fonctionne en partenariat avec une 
école homologuée et se concentre sur des matières se rapportant aux sports et aux loisirs, afin d’offrir à environ 
50 à 100 élèves un programme souple, tout en exigeant d’eux qu’ils respectent des objectifs précis en matière 
d’assiduité et de résultats scolaires. En 2011, 22 fournisseurs ont offert 64 projets dans le cadre du programme; 
ils ont touché au total 11 000 élèves qui couraient le risque de ne pas terminer leur scolarité. D’après une 
évaluation externe effectuée en 2011, le programme réalise ses objectifs, avec un impact positif modéré sur les 
élèves pour ce qui est de l’assiduité, de la motivation, des résultats, de la persévérance et de la participation des 
parents et de la communauté (p. 4).

Pour de plus amples renseignements : Sporting Chance Program. http://www.deewr.gov.au/Indigenous/
Schooling/Programs/SportingChance/Pages/default.aspx

Australian Council for Educational Research. Evaluation of the Sporting Chance Program, 2011. http://research.
acer.edu.au/policy_analysis_misc/14/



101Analyse documentaire des facteurs affectant la transition des études au marché du travail pour les jeunes autochtones

Bibliographie

BIBLIOGRAPHIE

Academica Group Inc. Cheminements des membres des groupes sous-représentés, Toronto, Conseil 
ontarien de la qualité de l’enseignement supérieur, 2010. 
http://heqco.ca/sitecollectiondocuments/pse_fr.pdf

Affaires autochtones et Développement du Nord Canada. Programmes d’études postsecondaires, 
2004. Document consulté à : http://www.ainc-inac.gc.ca/ps/edu/ense_e.html

Affaires autochtones et Développement du Nord Canada. Évaluation du Programme 
d’enseignement postsecondaire, Ottawa, Direction générale de la vérification et de l’évaluation, 
Services ministériels des Affaires autochtones et Développement du Nord Canada, 2005. 

Affaires autochtones et Développement du Nord Canada. Évaluation du Programme 
d’enseignement postsecondaire – Rapports de suivi en date du 31 mars 2008, Ottawa, Direction 
générale des services de vérification et d’assurance, Affaires autochtones et Développement du Nord 
Canada, 2008.

Affaires autochtones et Développement du Nord Canada. Vérification du Programme 
d’enseignement postsecondaire, Direction générale des services de vérification et d’assurance, Affaires 
autochtones et Développement du Nord Canada, 2009.

Akpovire, O. et H. S. Bhola (dir.). Widening Access to Education as Social Justice, Springer, UNESCO, 
Pays-Bas, 2006.

Alberta. Ministère de l’Éducation. The First Nations, Métis and Inuit School – Community Learning 
Environment Project – Promising Practices Report, Edmonton (Alb.), Direction des services aux 
Premières Nations, aux Métisses et Métis et aux Inuites et Inuits, 2007. http://education.alberta.ca/
media/164304/sclep promising practices report.pdf

Alberta. Ministère de l’Enseignement supérieur. Setting the direction: Partners in action: First 
Nations, Métis and Inuit learning access and success, Edmonton, ministère de l’Enseignement 
supérieur, Gouvernement de l’Alberta, 2006.

Alford, K. et R. James. Pathways and barriers: Indigenous schooling and vocational education and 
training participation in the Goulburn Valley region, Adelaïde, National Centre for Vocational Education 
and Research, 2007.

Alton-Lee, A. Quality teaching for diverse students in schooling: Best evidence synthesis. Wellington, 
ministère de l’Éducation, 2003. http://www.educationcounts.govt.nz/publications/series/2515/5959

American Youth Policy Forum. Key Considerations for Serving Disconnected Youth: Policy Brief: July 
2011, Washington, DC, 2011. http://www.aypf.org/publications/documents/DY Paper 7.19.11.pdf

http://heqco.ca/sitecollectiondocuments/pse_fr.pdf
http://www.ainc-inac.gc.ca/ps/edu/ense_e.html
http://education.alberta.ca/media/164304/sclep promising practices report.pdf
http://education.alberta.ca/media/164304/sclep promising practices report.pdf
http://www.educationcounts.govt.nz/publications/series/2515/5959
http://www.aypf.org/publications/documents/DY Paper 7.19.11.pdf


102 Analyse documentaire des facteurs affectant la transition des études au marché du travail pour les jeunes autochtones

Bibliographie

Antone, E. « Culturally framing aboriginal literacy and learning », Canadian Journal of Native 
Education, vol. 27, n˚ 1, 2003.

Arthur, W. S. et J. David-Petero. Career aspirations and orientation to work: Young Torres Strait 
Islanders, 1999, Canberra, Centre for Aboriginal Economic Policy Research, 2000. 

Assemblée des Premières Nations. First Nations education action plan, Ottawa, 2005.

Assemblée des Premières Nations. First Nations regional longitudinal health survey 2002-2003: 
Results for adults, youth and children living in First Nations communities (2e éd.), Ottawa, Assemblée 
des Premières Nations – Comité de gouvernance de l’information des Premières Nations, 2007.

Assemblée des Premières Nations. It’s our time: Strategic Investments to Support First Nations – Pre-
budget submission to the House of Commons Standing Committee on Finance, 13 août 2009. 

Association canadienne des professeures et professeurs d’université. « Fate of First Nations 
University rests in the federal government’s hands », 2010. Document consulté à : 
http://www.caut.ca/pages.asp?page+873

Association des collèges communautaires du Canada. Les moteurs de la prospérité à long terme du 
Canada, mémoire présenté au Comité permanent des finances de la Chambre des communes dans le 
cadre des consultations prébudgétaires de 2012-2013, 2011.  
http://www.accc.ca/xp/index.php/fr/comm/memoires-presentations/389-finance2012-2013pre-
budget

Association des collèges communautaires du Canada. Les collèges au service des apprenants et 
des communautés autochtones – Faits saillants du sondage de 2010, Ottawa, Association des collèges 
communautaires du Canada, 2010. http://www.accc.ca/xp/index.php/fr/porte-parole/autochtones

Association des collèges communautaires du Canada. Répondre aux besoins des apprenants 
autochtones – Un aperçu des programmes et services actuels, des défis, des possibilités et des leçons 
apprises, Ottawa, Association des collèges communautaires du Canada, 2005.

Association des femmes autochtones du Canada. Background paper: Canada-Aboriginal Roundtable 
economic opportunities sectoral session, Ohsweken (Ontario), Association des femmes autochtones du 
Canada, 2004a.

Association des femmes autochtones du Canada. Background paper: Life long learning, Ohsweken 
(Ontario), Association des femmes autochtones du Canada, 2004b.

Association des femmes autochtones du Canada. Strengthening Aboriginal girls’ and women’s 
Success, Saskatoon, Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), 2009.

Association des universités et collèges du Canada. Répondre à l’appel : Répertoire de 2010 des 
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Analyse documentaire des facteurs 
affectant la transition des études au 
marché du travail pour les jeunes 
autochtones

Les peuples autochtones forment le segment de la population qui connaît la croissance la plus forte 
au Canada, mais il existe un écart important entre les résultats qu’ils obtiennent dans leurs études et 
sur le marché du travail et ceux qu’obtient le reste de la population. La présente analyse documentaire 
examine les difficultés auxquelles sont confrontés les jeunes autochtones dans l’achèvement de leurs 
études et les facteurs qui ont un impact positif ou négatif sur la réussite de leur transition des études 
au marché du travail.

L’objectif de cette analyse documentaire est de mettre en évidence les données existantes dans les 
travaux de recherche qui ont de la pertinence en matière de réussite des jeunes autochtones dans 
l’achèvement de leurs études et la transition vers le marché du travail.
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